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Résumé 
La surveillance écologique vise à suivre à intervalles réguliers des composantes des 
écosystèmes de façon à détecter les changements qui peuvent survenir, poser un 
diagnostic et réagir de façon à s’assurer que les écosystèmes et leurs composantes 
demeurent intègres et viables. La plupart des réseaux d’aires protégées au Canada ont 
mis en place ce genre de programmes au cours des dernières années. Dans cette 
foulée, le Service canadien de la faune (SCF) – Région du Québec a élaboré un 
programme de surveillance écologique afin de suivre l’état des réserves nationales de 
faune (RNF) du Québec sous sa responsabilité, de manière à protéger leurs 
caractéristiques naturelles.  

Une revue de la littérature et une analyse des principaux programmes de surveillance 
écologique en vigueur en Amérique du Nord, et plus spécifiquement le long du fleuve 
Saint-Laurent, ont d’abord été faites pour définir les éléments importants à inclure dans 
le programme de surveillance écologique des RNF. Une sélection préliminaire 
d’indicateurs écologiques et de méthodologies a suivi, ces indicateurs étant regroupés 
selon quatre thèmes associés à la conservation des RNF et reliés au mandat du SCF : 
Écosystèmes; Pressions/menaces; Communautés biotiques; Espèces en péril. De plus, 
dans la perspective de bien couvrir plus spécifiquement l’avifaune présente dans les 
RNF, des indicateurs relatifs aux quatre groupes d’oiseaux définis par l’Initiative de 
conservation des oiseaux de l'Amérique du Nord (ICOAN) ont été sélectionnés, soit pour 
les oiseaux terrestres, la sauvagine, les oiseaux aquatiques et les oiseaux de rivage. Un 
atelier de travail regroupant des experts des organisations ayant élaboré des 
programmes de surveillance écologique s’est ensuite tenu pour discuter des indicateurs 
sélectionnés et obtenir des avis et des conseils pour la mise en place d’un programme 
de surveillance dans les RNF.  

Le présent document fait état du programme de surveillance écologique des RNF du 
Québec élaboré par le SCF de la région du Québec. Il traite des diverses étapes ayant 
mené à l’élaboration du programme, des indicateurs sélectionnés et des méthodologies 
proposées. Ce programme de surveillance sera raffiné au fil du temps en fonction des 
nouvelles informations récoltées, notamment pour ce qui est des méthodologies et des 
protocoles d’inventaire. 

La mise en place du programme de surveillance dans les RNF permettra de déterminer 
les actions de gestion et de protection qui devront être entreprises lorsque les situations 
l’exigeront. De plus, le programme de surveillance proposé dans les RNF, toutes situées 
le long du fleuve Saint-Laurent, permettra de complémenter les programmes existants 
dans le cadre d’un programme de surveillance des écosystèmes situés le long de ce 
vaste système fluvial. 

Le présent document est le premier de deux rapports relatifs à l’élaboration d’un 
programme de surveillance des RNF au Québec. Ce premier document traite des 

diverses étapes ayant mené à l’élaboration du programme, des indicateurs 
sélectionnés et des méthodologies proposées. Le deuxième document connexe, 

portant sur la mise en œuvre du programme de surveillance écologique des RNF du 
Québec, exposera en détail les stratégies d’échantillonnage, le calendrier de 

réalisation, l’évaluation des coûts, la détermination des mécanismes de mise en 
œuvre, les méthodes d’analyses statistiques suggérées, l’établissement de seuils 

(état souhaité) pour chaque indicateur et les mécanismes de diffusion des résultats. 
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1. Introduction 

Il existe au Canada plusieurs types d’aires protégées dont l’objectif premier est d’assurer la 
conservation de milieux naturels et le maintien de la biodiversité. Plusieurs de ces aires 
protégées sont gérées par divers ordres gouvernementaux (fédéral, provincial, municipal), alors 
que d’autres ont été instaurées par des organismes de conservation (p. ex. Conservation de la 
Nature Canada). À l’échelle nationale, le gouvernement fédéral est responsable de la gestion 
de plusieurs territoires protégés, les plus connus étant les parcs nationaux. D’autres types 
d’aires protégées qui appartiennent à des institutions fédérales ou sont gérées par celles-ci, et 
dont l’objectif premier est également d’assurer la conservation de milieux naturels et le maintien 
de la biodiversité, incluent les réserves nationales de faune (RNF) et les refuges d’oiseaux 
migrateurs (ROM) (Environnement Canada1, 2015a).  

La création d’aires protégées a toujours été le moyen préconisé pour protéger les espèces 
vivantes. Il apparaît toutefois que le simple fait de protéger des espaces ne suffit pas à assurer 
la viabilité des populations des espèces sauvages en raison des faibles superficies qu’occupent 
ces territoires ou des pressions qui ont cours à l’intérieur même de ces aires protégées ou à 
leur périphérie. Parce que la saine gestion des aires protégées et de leurs écosystèmes doit 
être fondée sur des informations crédibles, il est essentiel de posséder ou d’acquérir des 
connaissances de base sur les ressources biologiques et les milieux qui se trouvent à l’intérieur 
des aires protégées de même que sur les processus écologiques associés aux écosystèmes. 
De même, une connaissance des pressions et des menaces qui touchent les espèces 
sauvages et leurs habitats et qui peuvent avoir une incidence sur leur viabilité est essentielle 
pour détecter les tendances négatives de certaines populations. La justification des actions de 
gestion qui doivent alors être entreprises lorsque les situations l’exigent peut être basée sur des 
informations justes et crédibles. 

Le rôle traditionnel des RNF et des ROM est la protection d’habitats d’importance pour 
certaines espèces sauvages, plus particulièrement les oiseaux migrateurs. Toutefois, à l’instar 
des parcs nationaux, l’intégrité écologique de ces aires protégées est menacée en raison des 
diverses pressions auxquelles elles sont confrontées. La mise en place d’un réseau de 
surveillance écologique par le biais d’indicateurs adéquats est l’approche adoptée pour évaluer 
les changements qui peuvent survenir dans les écosystèmes des parcs nationaux du Canada et 
pour évaluer l’efficacité des mesures de gestion mises en place (Woodley, 1993). Toutefois, 
jusqu’à récemment, un tel réseau de surveillance écologique n’avait pas été mis sur pied pour 
les RNF (et les ROM). Le Service canadien de la faune (SCF) – Région du Québec présente 
dans ce document le programme de surveillance écologique des RNF du Québec. Ce 
document traite des diverses étapes ayant mené à l’élaboration du programme, des indicateurs 
sélectionnés et des méthodologies proposées. Un second document portant sur la mise en 
œuvre du programme de surveillance écologique des RNF du Québec est en voie d’élaboration. 
Il exposera les détails des stratégies d’échantillonnage pour chaque indicateur, le calendrier de 
réalisation, l’évaluation des coûts, la détermination des mécanismes de mise en œuvre, les 

                                                
 

1 L’appellation « Environnement Canada » est utilisée dans ce document et fait référence à l’appellation actuelle 
(2016) d’Environnement et Changement climatique Canada. 
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méthodes d’analyses statistiques suggérées, l’établissement de seuils (état souhaité) pour 
chaque indicateur et les mécanismes de diffusion des résultats. 

 

 

2. La surveillance écologique  

2.1  Définition 

Selon l’Office québécois de la langue française, la biosurveillance, ou la surveillance dans le 
domaine de la protection de l’environnement, désigne la « surveillance de l’état de santé de 
l’environnement, d’un organisme vivant ou d’un écosystème par l’étude d’indicateurs 
biologiques ». La surveillance écologique consiste donc à suivre à intervalles réguliers 
différentes composantes des écosystèmes de façon à détecter les changements qui peuvent 
survenir, à poser un diagnostic et à réagir de façon à s’assurer que les écosystèmes et leurs 
composantes demeurent intègres et viables.  

Il existe différentes catégories de programmes de surveillance qui varient selon les objectifs 
visés : les programmes de surveillance environnementale, les programmes de surveillance 
d’une espèce ou d’un groupe d’espèces, les programmes de surveillance de la biodiversité et 
les programmes de surveillance écologique adaptés aux territoires protégés (Lepage, 2012). 
Tous visent essentiellement le même but, soit de déterminer les changements et les tendances 
temporelles dans les variables d’intérêt, que ce soit sur le plan des variables abiotiques, des 
tendances démographiques de populations animales ou végétales, de la diversité biologique ou 
des mesures associées à des menaces ou des pressions anthropiques qui peuvent modifier 
l’état des écosystèmes. Les territoires visés peuvent varier d’un simple habitat (p. ex. un 
marais) à une écorégion ou une province entière.  

2.2  Sélection d’indicateurs 

Les programmes de surveillance font appel à la notion d’indicateur, lequel peut être défini de la 
façon suivante :  

L’indicateur est une variable servant à déterminer l’importance des changements d’un 
phénomène ou processus donné. Il a trois grandes fonctions: simplification, 
quantification et communication (Hazel et coll., 2006).  

Appliqués aux écosystèmes, les indicateurs peuvent être définis comme étant une sélection de 
sous-ensembles des éléments physiques, chimiques et biologiques et des processus des 
systèmes naturels permettant de représenter l’ensemble de la santé ou de l’état du système 
(National Park Service, 2014). Les indicateurs permettent de suivre l’état des caractéristiques 
d’un milieu, que ce soit sur le plan des composantes biophysiques ou sur celui des activités 
anthropiques et des pressions qui peuvent affecter ce milieu. Un indicateur est donc un outil 
d’évaluation et d’aide à la décision qui permet de mesurer une situation ou une tendance de 
façon relativement objective. 
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Tous les programmes de surveillance ont en commun la sélection d’indicateurs permettant 
d’évaluer avec un minimum d’investissement l’état d’une ressource, d’une espèce, d’un 
écosystème ou d’un territoire et, dans certains cas, la performance de la gestion. Atkinson et 
coll. (2004) ont présenté un tableau-synthèse sur les caractéristiques à rechercher pour les 
indicateurs de surveillance (tableau 1). 

C’est ainsi que de nombreux programmes de surveillance ont été élaborés et instaurés au cours 
des dernières décennies partout dans le monde afin de suivre l’état de santé de territoires 
protégés au moyen d’indicateurs. En Amérique du Nord, on peut citer le programme « Vital 
Sings Monitoring », conçu par le U.S. National Parks Service et déployé dans plus de 270 parcs 
nationaux (Fancy et coll., 2009), ainsi que le programme de suivi de l’intégrité écologique des 
parcs nationaux du Canada de l’Agence Parcs Canada, qui a débuté en 2005. En 2010, les 42 
parcs nationaux canadiens avaient tous défini des indicateurs clés d’intégrité écologique. De 
ces 42 parcs, 29 avaient déterminé l’état de ces indicateurs et, de ceux-ci, 24 avaient déterminé 
leur tendance (Agence Parcs Canada, 2010). 

Tableau 1 : Caractéristiques recherchées d’un indicateur de surveillance (Atkinson et coll., 2004) 

Approprié à la gestion 

 Approprié aux buts et objectifs du programme; peut imposer la performance du programme 

 Approprié au processus de gestion 

 Échelle spatiale appropriée 

 Échelle temporelle appropriée 

Défendable scientifiquement  

 Pertinent du point de vue biologique, reflète le statut et la dynamique du système géré 

 Appuyé sur des bases scientifiques suffisantes, supporté par des études scientifiques publiées 
ou des modèles conceptuels 

Valable statistiquement et interprétable 

 Directement relié aux composantes de l’écosystème qu’il doit représenter, ou en est un 
substitut acceptable 

 Sensible aux changements dans les composantes de l’écosystème qu’il représente 

 Indique les causes d’un changement aussi bien que l’existence du changement 

 Approprié à la période (cédule) de gestion  

 Permet d’anticiper, sert de signal d’alarme d’un changement 

 Répond selon le niveau adéquat de stress, c’est-à-dire qu’il fournit une évaluation en continu 
sur une vaste gamme de stress ou complète d’autres variables de surveillance pour atteindre 
le niveau nécessaire 

 Possède des propriétés statistiques connues, avec des fondements, références ou limites 
disponibles 

Mesurable et réalisable 

 Réalisable techniquement; mesurable selon des méthodologies standards 

 Exact et précis, avec une faible variabilité ou un faible biais reliés à l’observateur 

 Efficace en matière de coûts 

 A un faible impact sur le système sous surveillance 

 Présente un faible risque pour le personnel sur le terrain 

Coordonné avec les programmes et séries de données existants 

 Compatible avec les collectes de données des programmes de surveillance existants, ou peut 
être modifié pour l’être 

 Si les données existent, elles sont disponibles, préférablement sur une période de long terme 

Facilement compréhensible 

 Simple, direct 
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 Facile à communiquer, à interpréter et à expliquer 

 Documenté; supporté au point de vue méthodologique par des procédures standards 

 

Au Québec, les parcs nationaux du réseau de Parcs Québec font aussi l’objet d’un suivi de 
l’intégrité écologique (Programme de suivi de l’intégrité écologique ou PSIE) depuis 2004 
(Sépaq, 2014). Lepage (2012) présente une synthèse des principaux programmes de 
surveillance en vigueur en Amérique du Nord qui comportent des indicateurs d’intérêt pour 
l’établissement d’un programme de surveillance des RNF au Québec, alors qu’il analyse en 
profondeur les programmes de surveillance écologique existants dans les aires protégées et 
autres territoires situés le long du fleuve Saint-Laurent (Lepage (2013; voir la section 7.2). 

3. Les réserves nationales de faune d’EC 

Les RNF d’Environnement Canada (EC) font partie du grand réseau d’aires protégées que l’on 
trouve au Canada et qui inclut aussi les parcs nationaux, provinciaux, régionaux et la multitude 
d’autres types de territoires voués à la conservation des habitats, tels ceux gérés par des 
organismes non gouvernementaux de conservation. Les objectifs visés par chacun de ces 
territoires protégés sont complémentaires; les parcs nationaux sont généralement voués à la 
protection de vastes écosystèmes et paysages naturels, alors que les RNF sont mises en place 
pour protéger des habitats uniques pour le maintien de la faune, principalement des habitats 
critiques pour certaines espèces d’oiseaux durant les périodes migratoires. 

On trouve huit RNF au Québec qui protègent un total de 5 524 ha d’habitats (figure 1, tableau 
2). Ces territoires ont été désignés pour protéger des milieux naturels de très grande qualité qui 
fournissent des milieux de nidification et des haltes migratoires pour la sauvagine et d’autres 
espèces aviaires. De plus, la protection accordée à ces territoires profite à une foule d’autres 
espèces fauniques et floristiques, dont plusieurs sont désignées en péril à l’échelle du Canada 
ou du Québec (Environnement Canada, 2015a). 
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Figure 1 : Localisation des huit réserves nationales de faune au Québec. 

Les menaces aux habitats et les pressions anthropiques varient d’une RNF à l’autre. Par 
exemple, les RNF du Lac-Saint-François, du Cap-Tourmente et de la Baie-de-L’Isle-Verte sont 
situées dans des secteurs où les activités agricoles peuvent affecter la qualité des habitats des 
RNF, alors que les RNF des Îles-de-la-Paix et des Îles-de-Contrecœur, situées le long du Saint-
Laurent, sont sujettes à l’érosion des berges qui modifient grandement l’intégrité des habitats 
naturels. Des indicateurs particuliers devront donc être sélectionnés afin de suivre l’état des 
menaces les plus importantes à chacune des RNF afin d’être à l’affût d’impacts possibles sur 
les écosystèmes et les communautés fauniques. 

Tableau 2 : Description sommaire des huit réserves nationales de faune au Québec 

RNF 
Année de 

désignation 
Superficie 

(ha) 
Raison d’être de la RNF Habitats principaux 

Lac-Saint-
François* 

1978 1 316 

Protéger des milieux 
humides qui abritent une 
faune et une flore d’une 
diversité exceptionnelle 

Marais, marécages, boisés, 
milieux ouverts, rivières et 

ruisseaux 

Îles-de-la-
Paix 

1977 129 

Protéger des milieux 
humides pour la nidification 
de la sauvagine et comme 

halte migratoire 

Marécages arborés, prairies 
humides, marais 

Îles-de-
Contrecœur 

1981 298 
Protéger des herbiers et 

marais pour la nidification de 
la sauvagine 

Herbiers, marais, marécages 
arbustifs, friches 
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RNF 
Année de 

désignation 
Superficie 

(ha) 
Raison d’être de la RNF Habitats principaux 

Cap-
Tourmente* 

1978 2 308 
Protéger le marais à scirpe 

pour la Grande Oie des 
neiges 

Forêts, terres agricoles, 
marais intertidal 

Îles-de-
l’Estuaire 

1986 404 
Protéger des sites de 

nidification pour les oiseaux 
coloniaux et l’Eider à duvet 

Îles rocheuses et forestières, 
estrans 

Baie-de-
L’Isle-Verte* 

1980 322 
Protéger le marais à spartine 

pour le Canard noir 

Terres agricoles, marais 
intertidal, boisés, marécages, 

tourbières 

Pointe-au-
Père 

1986 22 
Protéger des habitats pour 

les oiseaux migrateurs, dont 
les oiseaux de rivage 

Marais salant, herbaçaie 
arbustive 

Pointe-de-
l’Est 

1978 724 

Protéger des habitats pour 
les oiseaux migrateurs et des 
habitats de nidification pour 

des espèces en péril 

Dunes, landes à camarine, 
étangs, marais, tourbières, 

forêts 

* Désignée comme site Ramsar (http://www.ramsar.org/fr) 

4. Pourquoi un programme de surveillance des RNF 
au Québec? 

De nombreux facteurs concordants ont mené à l’établissement d’un programme de surveillance 
des RNF au Québec. Tout d’abord, la mise en place de programmes de surveillance de 
l’intégrité des aires protégées par plusieurs organisations au Canada et ailleurs dans le monde 
a soulevé l’importance de ces programmes pour assurer une saine gestion des territoires 
protégés. Ce faisant, il est devenu évident qu’un tel programme était requis pour le réseau des 
RNF. Un plan d’action visant à évaluer et à assurer le suivi de l’intégrité écologique des RNF a 
alors été produit (Jobin, 2002) et proposait de faire une analyse des connaissances existantes 
de diverses composantes des RNF (communautés, écosystèmes, menaces) et de mettre en 
place un programme de surveillance au moyen d’indicateurs. Plusieurs étapes proposées dans 
ce plan d’action ont alors été complétées par le truchement de la rédaction d’un plan de 
conservation pour chacune des huit RNF du Québec (SCF, 2003-2005). Ces plans de 
conservation exposent en détail un bilan des connaissances des communautés biotiques, des 
habitats, des pressions et des menaces affectant ces territoires, de même qu’une première liste 
d’indicateurs qui pourraient faire l’objet d’un programme de surveillance écologique des RNF.  

Le bilan des connaissances biologiques des RNF présenté précédemment a permis d’identifier 
les lacunes existantes dans nos connaissances sur la répartition et l’abondance de plusieurs 
groupes taxinomiques, dont certains n’avaient jamais fait l’objet d’inventaires spécifiques (p. ex. 
chiroptères, anoures). Parallèlement, la promulgation de la Loi sur les espèces en péril (LEP) 
en 2003 insufflait une volonté accrue d’actualiser nos connaissances sur l’importance des RNF 
pour le maintien des populations de plusieurs espèces en péril. Un programme d’inventaire des 
communautés fauniques et floristiques a alors été déployé avec des partenaires du 
gouvernement provincial pour plusieurs territoires protégés du sud du Québec. C’est ainsi que 
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plus de 31 territoires ont fait l’objet d’inventaires précis entre 2004 et 2009, y compris les 8 RNF 
du Québec. Les résultats de ces inventaires ont ainsi permis d’actualiser nos connaissances sur 
la faune et la flore présentes dans les RNF et forment une base solide sur laquelle un 
programme de surveillance des communautés biotiques des RNF peut être bâti.  

Par ailleurs, le SCF-Qc travaille à l’actualisation des plans de gestion de chacune des RNF. Ces 
plans de gestion guident la prise de décisions relatives aux activités ayant cours dans chacune 
des RNF, que ce soit sur le plan de la conservation et de l’amélioration des habitats fauniques, 
de l’application des règlements, de l’entretien des installations et des infrastructures, ou encore 
des activités de surveillance des espèces sauvages. L’élaboration d’un programme de 
surveillance écologique des RNF est donc en lien direct avec les orientations des nouveaux 
plans de gestion des RNF.  

Étant donné que des programmes de surveillance écologique sont actuellement en vigueur 
dans plusieurs aires protégées situées le long du fleuve Saint-Laurent, la mise en place d’un 
programme de surveillance dans les RNF, toutes situées le long du fleuve, permettra par 
ailleurs de complémenter les programmes existants. En fait, la localisation géographique des 
RNF offre des possibilités de récolter des données biologiques dans des secteurs du Saint-
Laurent où ces campagnes d’inventaires n’ont pas lieu au moment de rédiger ce rapport (figure 
2). L’élaboration d’un programme de suivi de la biodiversité dans les aires protégées situées le 
long du fleuve Saint-Laurent est d’ailleurs l’un des projets visant la conservation de la 
biodiversité dans le cadre du Plan d’action Saint-Laurent 2011-2026 (http://planstlaurent.qc.ca). 
De plus, le programme Suivi de l’état du Saint-Laurent (http://planstlaurent.qc.ca/fr/ 
suivi_de_letat.html), aussi partie prenante du Plan d’action Saint-Laurent, vise à mettre en 
commun des données recueillies par divers collaborateurs dans le cadre de leurs activités 
régulières de suivi environnemental. Ce programme propose une série de 21 indicateurs liés à 
diverses composantes (eau, sédiments, ressources biologiques, usages, rives), dont plusieurs 
touchent directement les RNF. Le programme de surveillance écologique des RNF pourra donc 
tirer profit de ces initiatives existantes. 

5. Intégrité écologique et surveillance écologique 

De façon générale, l’intégrité écologique désigne le degré de préservation des composantes et 
des processus fonctionnels des écosystèmes présents dans un milieu naturel.  

Dans le cadre de son mandat, l’Agence Parcs Canada définit l'intégrité écologique comme suit 
(Agence Parcs Canada, 2000) : 

C'est l’état d’un écosystème jugé caractéristique de la région naturelle dont il fait partie et 
qui sera vraisemblablement maintenu, notamment par les éléments abiotiques, la 
composition et l’abondance de ses espèces indigènes et de ses communautés 
biologiques ainsi que par le rythme des changements et le maintien des processus 
écologiques (Loi sur les parcs nationaux du Canada, article 2. (1), octobre 2000). 
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Figure 2 : Localisation des RNF et des aires protégées où des programmes de surveillance 
écologique sont en place le long du fleuve Saint-Laurent et de ses principaux tributaires  

La conservation de l’intégrité écologique d’un parc national passe par le maintien des 
populations et des communautés de toutes les espèces animales et végétales indigènes à leur 
niveau d’abondance naturel en maintenant, autant que possible, les processus naturels de 
régulation. Le programme de suivi de l’intégrité écologique conçu par Parcs Canada vise donc à 
déterminer des indicateurs qui permettent de mesurer le niveau d’intégrité écologique de 
différentes composantes du milieu. Pour sa part, le programme de surveillance élaboré par la 
Sépaq pour les parcs nationaux du Québec est basé sur des considérations semblables à 
celles de Parcs Canada, où le but est de surveiller l’intégrité écologique des écosystèmes en 
fonction de trois attributs : composition, structure et fonctions (Sépaq, 2014). Dans ces deux 
programmes de surveillance, la mesure de l’intégrité écologique des écosystèmes est donc au 
cœur des préoccupations.  

Les territoires couverts par les RNF sont petits comparativement à ceux des parcs nationaux 
fédéraux et provinciaux. Contrairement à ces parcs où la protection de vastes écosystèmes et 
de paysages naturels est au cœur de leur mandat, les RNF ont été désignées pour protéger 
des habitats uniques et essentiels au maintien de certaines populations sauvages, 
principalement des habitats critiques pour certaines espèces d’oiseaux durant les périodes 
migratoires. En raison de la faible superficie de la majorité des RNF du Québec, le maintien 
même de l’intégrité écologique des divers types d’écosystèmes présents sur ces territoires 
devient difficile, car plusieurs des processus écologiques s’appliquent à des territoires 
beaucoup plus vastes (p. ex. populations de grands prédateurs, épidémies d’insectes). Cet 
objectif peut d’ailleurs être difficile à atteindre même à l'échelle des parcs nationaux, où l’état 
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souhaité des écosystèmes requiert que les perturbations des territoires situés hors des limites 
des parcs soient minimales.  

Selon Jobin (2002), l’intégrité « écologique » des RNF peut être définie comme suit : 

Il s’agit des caractéristiques d’une aire protégée telles qu'elles étaient lors de sa création 
en vue du maintien de ses espèces indigènes et de ses communautés biologiques ainsi 
que l’état physique, chimique et biologique des habitats retrouvés sur ce site. 

Le programme de surveillance des RNF ne visera donc pas à suivre l’intégrité écologique des 
RNF stricto sensu (comme c’est le cas à Parcs Canada), mais plutôt à suivre diverses 
composantes des RNF de façon à en évaluer l’état relativement à la raison d’être de chacune 
des RNF et à leur capacité actuelle à remplir leur mandat. 

6. But et objectifs du programme de surveillance 
écologique des RNF au Québec 

Le but du programme de surveillance des RNF se lit comme suit : 

Connaître l’évolution de l’état des réserves nationales de faune pour en assurer une 
saine gestion et en faire rapport. 

Objectifs du programme de surveillance : 

1) Évaluer la stabilité, la dégradation ou l’amélioration des écosystèmes présents dans les 
RNF ainsi que de leurs principales composantes. 

2) Évaluer l’évolution de certaines menaces présentes dans les RNF et à leur périphérie.  

3) Évaluer l’évolution des populations des espèces en péril présentes dans les RNF. 

4) Évaluer l’évolution d’éléments représentatifs de la biodiversité présents dans les 
RNF. 

Des indicateurs devront ainsi être sélectionnés afin de suivre l’évolution de ces quatre objectifs. 
En premier lieu, un suivi de l’état des écosystèmes est requis puisqu’ils forment la matrice 
même sur laquelle reposent les communautés fauniques et floristiques. Par exemple, un suivi 
des écosystèmes rares présents dans les RNF permettra de statuer sur le rôle de ces habitats 
pour le maintien d’espèces rares ou de processus écologiques particuliers. Par ailleurs, des 
indicateurs devront aussi être sélectionnés pour suivre l’état des menaces les plus importantes 
dans chacune des RNF afin d’être à l’affût d’impacts possibles sur les écosystèmes et les 
espèces sauvages. Un suivi de l’érosion des berges ou de la présence d’espèces 
envahissantes permettra, par exemple, de fournir des informations de base permettant de 
mettre en place des actions concrètes pour contrer ces menaces.  

Non seulement désignées pour protéger des habitats spécifiques à des espèces particulières, 
par exemple la RNF du Cap-Tourmente qui fut créée pour protéger le marais à scirpe fréquenté 
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par la Grande Oie des neiges2 lors des périodes migratoires, les RNF jouent également un rôle 
important pour le maintien de diverses communautés fauniques et floristiques dans des 
secteurs où les pressions de développement sont élevées. De nombreuses espèces en péril 
sont d’ailleurs bien présentes dans les RNF. Un suivi périodique de la présence et de 
l’abondance de groupes fauniques particuliers qui profitent de ces territoires protégés pour 
prospérer et des espèces en péril présentes dans les RNF est donc nécessaire afin d’assurer 
leur pérennité dans ces territoires protégés. À noter que le suivi de groupes fauniques associés 
à des habitats particuliers pourrait être de mise plutôt que de faire un suivi de la qualité des 
habitats comme tel. Par exemple, il pourrait être plus efficace de poursuivre le suivi des 
espèces d’oiseaux champêtres à la RNF du Cap-Tourmente en relation avec la problématique 
de dégradation des champs cultivés due au broutement intensif par les oies plutôt que de 
démarrer un programme d’inventaires botaniques nécessitant des ressources additionnelles et 
spécialisées.  

La sélection d’indicateurs reliés à l’une ou l’autre de ces catégories sera utile aux gestionnaires 
des RNF afin de prendre des décisions éclairées quant à la conservation des ressources 
biologiques et à la menace de pressions anthropiques pouvant affecter les communautés 
biotiques présentes dans ces RNF. 

6.1  Niveaux de référence 

Le programme de suivi de l’intégrité écologique élaboré par l’Agence Parcs Canada vise à 
déterminer des indicateurs dont les mesures sont comparées à des niveaux de référence 
associés à l’état « naturel » du milieu. Des informations sur la nature des écosystèmes 
d’origine et sur les communautés alors présentes doivent donc être disponibles ou modélisées. 
Par ailleurs, le programme de surveillance conçu par la Sépaq pour les parcs nationaux du 
Québec vise également à surveiller l’intégrité écologique des parcs (Sépaq, 2014). Toutefois, 
contrairement à Parcs Canada où les niveaux de référence sont associés à l’état « naturel » du 
milieu, le niveau d’intégrité écologique de référence retenu par la Sépaq est la situation qui 
prévalait au début de la mise en place du programme de suivi, donc à l’année 0 lorsque les 
premières mesures sont prises. On vise donc à suivre l’évolution des composantes du milieu 
relativement à leur état à un temps donné.  

Puisque le concept même d’intégrité écologique des écosystèmes est difficile à appliquer aux 
RNF, il devient illusoire de vouloir suivre l’intégrité écologique des RNF relativement à un 
niveau de référence basé sur l’état naturel des sites, comme le fait le programme de 
surveillance de Parcs Canada. Le programme de surveillance des RNF visera plutôt à mesurer 
les composantes du milieu de façon à les comparer, dans la mesure du possible, à leur état au 
moment où chaque RNF a été désignée ou lorsque les premières données de références ont 
été disponibles. Il sera donc possible de juger de l’évolution des composantes du milieu 
relativement à un état de référence et de déterminer si certaines de ces composantes ont été 
modifiées ou maintenues au cours des ans.  

Par ailleurs, la constatation d’un changement chez un paramètre biophysique dans une RNF 
doit être mise en relation avec l’état souhaité pour ce paramètre puisqu’un changement mesuré 

                                                
 

2 Les noms français et latin des espèces citées dans le texte sont présentés à l’annexe 5. 
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ne veut pas nécessairement dire que l’état souhaité de ce paramètre a été atteint. Un seuil qui 
reflète l’état souhaité de chaque indicateur, dans chaque RNF, devra donc être déterminé de 
façon à pouvoir évaluer si le changement constaté a permis d’atteindre ce seuil ou si des 
mesures additionnelles doivent être prises ou poursuivies afin que ce seuil soit atteint. La 
détermination de ces seuils sera basée sur les connaissances actuellement disponibles, et ces 
seuils, lorsque connus, seront présentés dans le document connexe au présent document et qui 
sera produit prochainement.  

Des données historiques de présence et d’abondance existent pour plusieurs groupes 
taxinomiques présents dans les RNF et peuvent ainsi servir de niveaux de référence auxquels 
les futures mesures pourront être comparées. Parmi ces données historiques, on trouve les 
décomptes journaliers de Grandes Oies des neiges effectués à la RNF du Cap-Tourmente 
depuis 1999 et le dénombrement annuel des couples nicheurs de Grèbe esclavon à la RNF de 
la Pointe-de-l’Est depuis 1993 (Environnement Canada, 2013a). De même, plusieurs projets 
d’acquisition de connaissances et de recherche ont été réalisés au cours des années dans la 
majorité des RNF et un bilan des connaissances décrivant en détail ces activités est présenté 
dans les plans de conservation produits pour chaque RNF dans les années 2000 (SCF, 2003-
2005). De plus, des inventaires fauniques et floristiques faits entre 2004 et 2009 dans chaque 
RNF pour actualiser nos connaissances sur la présence et l’abondance des espèces, y compris 
les espèces en péril alors désignées, serviront de données de référence pour certains groupes 
taxinomiques, car il s’agissait en fait des premiers inventaires exhaustifs jamais réalisés pour 
ces taxons (p. ex. anoures, chiroptères). Des rapports d’inventaire détaillés sont actuellement 
en production pour chacune des RNF, par exemple pour la RNF des Îles-de-Contrecœur 
(Rivard et Giguère, 2014a) et celle des Îles-de-la-Paix (Rivard et Giguère, 2014b). 

Enfin, d’autres indicateurs retenus dans le programme de surveillance n’ont jamais fait l’objet de 
mesures dans les RNF; les mesures qui seront prises pour la première fois serviront donc de 
niveaux de référence (an 0) pour suivre leur évolution, à l’image des niveaux de référence 
utilisés dans le cadre du PSIE des parcs nationaux du Québec. Chaque indicateur retenu dans 
chaque RNF devra donc faire l’objet d’une analyse rigoureuse afin d’en déterminer le niveau de 
référence le plus adéquat, puisque c’est à partir de ce niveau que sera évaluée l’évolution 
temporelle de l’indicateur. 
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7. Élaboration du programme de surveillance 
écologique 

7.1  Étapes de sélection des indicateurs 

Le processus de sélection des indicateurs pour les RNF du Québec s’est déroulé en plusieurs 
étapes échelonnées sur plus de trois ans (tableau 3). 

Tableau 3 : Principales étapes ayant mené à la sélection d’indicateurs pour les RNF du Québec 

Date Activité 

Mars 2012 Revue des programmes de surveillance écologique en vigueur en Amérique du Nord 

Automne 2012 – hiver 2013 Analyse détaillée des programmes de surveillance écologique existants dans les aires 
protégées situées le long du fleuve Saint-Laurent 

Mars 2013 Fiche descriptive de 53 indicateurs en vigueur le long du fleuve Saint-Laurent 

Août 2013 Liste d’indicateurs potentiels complétée (> 80 indicateurs) 

Décembre 2013 Sélection et priorisation des indicateurs pour chacune des RNF (32 indicateurs 
retenus) 

Avril 2014 Atelier avec les responsables des programmes de surveillance existants le long du 
fleuve Saint-Laurent 

Automne 2014 – hiver 2015 Finalisation de la liste des indicateurs pour chacune des RNF 

7.2  Revue des programmes existants 

En premier lieu, il importait de s’informer sur les programmes de surveillance écologique en 
vigueur au Québec, au Canada ou ailleurs en Amérique du Nord pour lesquels des indicateurs 
d’intérêt ont été sélectionnés dans le but de suivre l’état de territoires protégés comme les RNF. 
Une première revue de la littérature a donc été complétée en mars 2012; certains des 
principaux programmes en vigueur ont alors été décrits quant aux buts et aux objectifs 
poursuivis, à l’approche de sélection des indicateurs et à certaines considérations spécifiques 
(Lepage, 2012). Les programmes ainsi décrits étaient ceux qui avaient été conçus pour les 
parcs nationaux américains (Vital Signs), canadiens (programme de surveillance de l’intégrité 
écologique des parcs nationaux du Canada), québécois (PSIE) et le parc de la Gatineau 
(programme de surveillance des écosystèmes dans le parc de la Gatineau). 

Par la suite, une analyse détaillée a permis de réviser en profondeur les programmes de 
surveillance écologique existants dans les aires protégées et autres territoires situés le long du 
fleuve Saint-Laurent afin d’en présenter les caractéristiques et de dresser la liste des 
indicateurs écologiques associés à ces programmes (Lepage, 2013). Cinq programmes de 
surveillance écologique ont fait l’objet de cette analyse détaillée : 1) celui de la Sépaq qui 
couvre huit parcs nationaux du Québec; 2) celui de l’Agence Parcs Canada couvrant les parcs 
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nationaux situés à Forillon et aux îles de Mingan; 3) celui de la Commission de la capitale 
nationale (CCN) dans le parc de la Gatineau; 4) celui du Réseau de milieux naturels protégés 
qui couvre deux territoires riverains; et 5) celui des parcs-nature de l’agglomération de Montréal. 
À cela s’ajoute le programme de suivi de l’état du fleuve Saint-Laurent en vigueur dans le cadre 
du Plan d’action Saint-Laurent (tableau 4). 

Tableau 4 : Territoires dotés d’un programme de surveillance écologique en vigueur le long du 
Saint-Laurent au Québec (Lepage, 2013) 

Organisation Territoire Programme 
en cours 

Agence Parcs Canada Parc national du Canada Forillon Oui 

Réserve de parc national du Canada de l’Archipel-de-
Mingan 

Oui 

Parc marin du Saguenay–Saint-Laurent Non* 

Lieu historique national du Canada de la Grosse-Île-et-le 
Mémorial-des-Irlandais 

Non** 

Parcs Québec – Sépaq Parc national de Plaisance Oui 

Parc national d’Oka Oui 

Parc national des Îles-de-Boucherville Oui 

Parc marin du Saguenay–Saint-Laurent Non* 

Parc national du Fjord-du-Saguenay Oui 

Parc national du Bic Oui 

Parc national de l’Île-Bonaventure-et-du-Rocher-Percé Oui 

Parc national d’Anticosti Oui 

Parc national de Miguasha Oui 

Commission de la capitale 
nationale (CCN) 

Parc de la Gatineau Oui 

Réseau de milieux naturels 
protégés 

Refuge faunique Marguerite-D’Youville Oui 

Réserve naturelle du Marais-Léon-Provancher Oui 

Parcs-nature de l’agglomération 
de Montréal 

14 parcs-nature Oui 

Partenaires du Plan Saint-Laurent Sites répartis le long du fleuve Saint-Laurent Oui 

* Des indicateurs ont été utilisés pour préparer un portrait du parc marin publié en 2007, mais aucun programme structuré de 
surveillance environnementale n’est en vigueur. 
** Des inventaires d’espèces en péril et des chauves-souris ont été réalisés, mais ils ne sont pas reconduits sur une base régulière 
ni intégrés dans un programme de suivi environnemental (Joanick Proulx, comm. pers.). 

7.3  Sélection d’indicateurs pour chaque RNF 

Tous les indicateurs en vigueur dans ces programmes de surveillance ont par la suite fait l’objet 
d’une sélection préliminaire par un comité de travail formé de représentants d’Environnement 
Canada et du ministère du Développement durable, de l’Environnement, de la Faune et des 
Parcs (MDDEFP) afin de déterminer ceux qui seraient les plus pertinents à mettre en place 
dans les RNF du Québec. Cette étape a permis de sélectionner 53 indicateurs pour lesquels 
une fiche descriptive individuelle a été produite en mars 2013 (justification, méthodologie, 
stratégie d’échantillonnage, coûts, etc.). 
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Finalement, la liste des indicateurs potentiels a été complétée en août 2013 en s’assurant que 
les considérations suivantes avaient été examinées : 

 Raison d’être de chacune des RNF; 

 Menaces identifiées dans les plans de gestion et les plans de conservation des RNF; 

 Inventaires fauniques multispécifiques (2004-2009); 

 Suivis existants dans les RNF; 

 Liste des indicateurs en vigueur le long du Saint-Laurent. 

Plusieurs autres indicateurs ont ainsi été ajoutés à la liste des indicateurs potentiels pouvant 
être sélectionnés pour l’une ou l’autre des RNF, pour un total de > 80 indicateurs.  

La sélection finale des indicateurs pour chacune des RNF s’est effectuée en collégialité en 
décembre 2013 par les membres du comité de travail. L’approche retenue consistait à passer 
en revue, pour chacune des RNF, chaque indicateur pour en comprendre l’utilité et discuter de 
la méthodologie proposée et de sa faisabilité, de son application dans les programmes de 
surveillance existants, et de sa pertinence compte tenu des particularités propres à chaque 
RNF. Lorsqu’un indicateur était retenu, une cote de priorisation relative lui était attribuée 
(élevée, moyenne, basse).  

Pour s’assurer que les divers objectifs du programme de surveillance écologique des RNF 
étaient considérés (voir section 6), des indicateurs devaient être sélectionnés dans chacun des 
quatre thèmes suivants : 

 Écosystèmes; 

 Pressions/menaces; 

 Communautés biotiques; 

 Espèces en péril. 

Il fallait également s’assurer de la faisabilité de mise en œuvre de chaque indicateur, de sa 
capacité à détecter des changements notables et de sa rigueur scientifique telle que décrite 
dans les programmes de surveillance existants. Une attention particulière était portée de façon 
à bien distinguer un indicateur de suivi d’un projet de recherche visant à répondre à une 
problématique particulière (p. ex. impact du cerf de Virginie sur la végétation). Enfin, parce que 
l’exercice vise à élaborer un programme de surveillance des RNF qui soit rigoureux et efficace, 
la sélection des indicateurs s’est faite dans un contexte où les indicateurs les plus pertinents au 
point de vue biologique étaient sélectionnés sans égard aux ressources requises pour leur 
future mise en œuvre. La détermination des méthodologies d’inventaire et des plans 
d’échantillonnage permettra de réajuster la sélection finale des indicateurs (à venir dans le 
document connexe actuellement en élaboration).  

C’est ainsi qu’ont été sélectionnés 32 indicateurs (Écosystèmes : 3; Pressions/menaces : 16; 
Communautés biotiques : 13) et qu’a été dressée une liste provisoire de près de 35 espèces en 
péril qui pourraient faire l’objet de suivis. 
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7.4  Validation auprès des responsables des programmes existants 

Un atelier de travail regroupant les responsables des programmes de surveillance existants le 
long du fleuve Saint-Laurent s’est tenu en avril 2014. Cet atelier visait à partager avec les 
personnes qui avaient élaboré leur propre programme de surveillance, les objectifs du 
programme de surveillance en élaboration, l’approche retenue et la sélection des indicateurs de 
façon à obtenir des avis et à bonifier le programme de surveillance des RNF. Le tableau 5 
énumère les organisations et les personnes qui ont assisté à l’atelier.  

Tableau 5 : Organisations et personnes présentes à l’atelier de travail tenu en avril 2014 pour 
discuter de l’élaboration du programme de surveillance des RNF 

Organisation Représentants 

Environnement Canada – Service canadien de 
la faune 

Stéphanie Gagnon; Sylvain Giguère; Benoît Jobin; 
Benoît Roberge; Stéphane Turgeon; Marielou Verge  

Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 
(MFFP) 

Jacques Jutras; Anouk Simard 

Agence Parcs Canada Suzan Dionne; Claude Samson 

Parcs Québec – Sépaq Patrick Graillon 

Réseau de milieux naturels protégés (RMN) Michel Lepage 

Ville de Montréal Sylvie Comtois 

Commission de la capitale nationale (parc de la 
Gatineau) 

Christie Spence (téléphone) 

 

Un représentant de chacune des organisations a alors présenté son programme de surveillance 
(objectifs du programme, contexte, indicateurs sélectionnés et justification), ainsi que les bons 
coups et les embûches rencontrées dans l’élaboration et la mise en œuvre du programme. Une 
présentation du réseau des RNF et de l’état de l’élaboration du programme de surveillance a 
suivi. Les discussions ont par la suite porté sur divers aspects communs à tous les programmes 
tels que la détermination de seuils de référence associés aux indicateurs, l’analyse des 
données, les façons de diffuser les résultats du programme au public et les mécanismes de 
mise en œuvre. 

La rencontre fut très instructive et les expériences vécues par les participants ont permis de 
formuler de nombreuses recommandations et mises en garde quant à la détermination des 
objectifs du programme, à la sélection des indicateurs et aux stratégies de mise en œuvre. 
L’annexe 1 présente le compte-rendu de l’atelier et les principales recommandations émises. 
Ces recommandations ont permis de mieux encadrer les objectifs du programme de 
surveillance des RNF et d’ajuster la sélection des indicateurs au cours des mois qui ont suivi 
(automne 2014 – hiver 2015). À l’hiver 2015, les indicateurs proposés pour le programme de 
surveillance des RNF étaient au nombre de 18 et se répartissaient comme suit : Écosystèmes : 
2; Pressions/menaces : 10; Communautés biotiques : 6. Quant aux espèces en péril qui 
nécessitent un suivi, une grille de priorisation a été produite pour chacune des RNF afin de 
déterminer quelles espèces pourraient faire l’objet d’un suivi (voir section 8.4). 

8. Indicateurs retenus pour les RNF 

Puisque les RNF du Québec sont distribuées tout le long du système fluvial allant de la frontière 
ontarienne jusqu’au golfe du Saint-Laurent, les écosystèmes, les conditions biophysiques et les 
pressions anthropiques sont donc très diversifiés le long de ce gradient. Or, plusieurs 
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indicateurs sélectionnés sont communs à toutes les RNF, certains indicateurs sont retenus pour 
la majorité des RNF, alors que d’autres sont spécifiques à certaines RNF en raison de leur 
raison d’être respective, de particularités écologiques locales ou de menaces propres au 
contexte régional. Parmi les indicateurs généraux, certains permettent de complémenter les 
réseaux existants qui sont en vigueur à l’échelle de la province, par exemple les suivis des 
populations d’anoures ou de chiroptères. De même, d’autres indicateurs globaux sont adaptés 
selon les espèces présentes dans chaque RNF, comme le suivi des espèces exotiques 
envahissantes ou le suivi des espèces en péril.  

Le tableau 6 présente les indicateurs retenus et regroupés en fonction des objectifs du 
programme, ainsi que leur niveau de priorisation pour chaque RNF. L’annexe 2 fournit en détail 
les indicateurs retenus pour chaque RNF et l’annexe 3 contient la fiche détaillée de chaque 
indicateur retenu. Les sections suivantes décrivent la justification de ces choix et les 
particularités propres à chaque RNF. 

Tableau 6 : Indicateurs retenus pour chacune des huit RNF du Québec 

 

Note : rouge = priorité élevée (E); jaune = priorité moyenne (M); vert = priorité basse (B) 

 

 

 

Indicateur sélectionné
Lac-Saint-

François

Îles-de-

la-Paix

Îles-de-

Contrecœur

Cap-

Tourmente

Îles-de-

l’Estuaire

Baie-de-

L'Isle-Verte

Pointe-

au-Père

Pointe-

de-l’Est

Écosystèmes

Superficie et répartition des habitats E E E E E E E E
Qualité des écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) M M M
Pressions/menaces

Suivi des espèces exotiques envahissantes E E E E E E E E
Taux de recul des berges et superficies perdues par l’érosion E E E M M E E
Suivi annuel des planches agricoles (types de cultures) M M
Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) M M M

Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau (IQBP) B B B

Suivi des invertébrés benthiques B B B

Suivi des malformations chez les amphibiens B B B
Qualité du marais intertidal E
Proportion (%) des forêts perturbées par le Cormoran à aigrettes E

Suivi du réseau des pistes de VHR et des impacts sur la végétation E
Communautés biotiques

Diversité et abondance des oiseaux terrestres E E E E E E E E
Diversité et abondance de la sauvagine E E E M E E B M
Diversité et abondance des oiseaux coloniaux M E E E E
Diversité et abondance des oiseaux de rivage M M
Diversité et abondance des anoures M M M M M M
Diversité et abondance des chiroptères B B B B B B
Espèces en péril

Abondance et répartition des espèces en péril (voir section 8.4) E E E E E E E E
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8.1  Thème « Écosystèmes » 

8.1.1 Superficie et répartition des habitats 

RNF : Toutes 

Priorité : Élevée 

La disponibilité des habitats et leur répartition spatiale dans le paysage dictent étroitement la 
répartition et l’abondance des communautés fauniques et floristiques d’un territoire. Par ailleurs, 
les écosystèmes sont dynamiques et peuvent être modifiés à la suite de perturbations 
naturelles (p. ex. feu) ou anthropiques (p. ex. coupes forestières). La raison d’être principale 
des RNF étant de protéger des habitats de qualité pour la faune et la flore, particulièrement 
pour l’avifaune nicheuse (voir tableau 2), il importe donc d’étudier la dynamique spatiale et 
temporelle des habitats présents dans les RNF afin de connaître leur importance relative à 
l’égard des fonctions écologiques qu’ils soutiennent. De plus, les RNF étant situées dans des 
matrices paysagères variées allant de milieux insulaires à des secteurs dominés par 
l’agriculture intensive, il importe de comprendre les modifications qui peuvent se produire dans 
le paysage environnant et qui peuvent influer directement sur la présence et l’abondance des 
espèces fauniques et floristiques présentes dans les RNF ainsi que sur les pressions 
anthropiques qui peuvent émerger en périphérie de ces zones protégées. Le suivi périodique de 
la composition et de la répartition spatiale des habitats dans les RNF inclura donc une zone 
périphérique adjacente aux RNF. 

La protection d’une mosaïque d’habitats hétérogènes dans chaque RNF permet de soutenir une 
biodiversité variée et de nombreuses espèces en péril. Par ailleurs, la raison d’être de certaines 
RNF peut également viser la protection d’un type d’habitat particulièrement recherché par un 
groupe d’espèces. En plus de faire un suivi de la superficie et de la répartition de tous les types 
habitats présents dans les RNF, ce suivi devra également considérer en priorité certains types 
d’habitats d’importance dans certaines RNF : 

 Cap-Tourmente : superficie et répartition du marais à scirpe; 

 Baie-de-L’Isle-Verte : superficie et répartition du marais à spartine; 

 Pointe-de-l’Est : superficie et répartition des étangs d’eau douce et saumâtre. 

Un suivi de ce type est déjà en place dans les RNF du Québec. En effet, la répartition spatiale 
des habitats a été étudiée dans les RNF et dans une zone périphérique adjacente d’environ 2 
km par l’analyse de photos aériennes prises à deux périodes correspondant sommairement aux 
années entourant ou précédant l’année de la désignation officielle des RNF (années 1960 et 
1970) et aux données disponibles les plus récentes (années 1990 et 2000) (Maheu-Giroux et 
coll., 2006; Labrecque et Jobin, 2013). La production d’une nouvelle carte de l’occupation du sol 
des RNF et des territoires périphériques à partir de sources de données récentes (images 
satellites ou photos aériennes à haute résolution) permettra de poursuivre ce suivi et de déceler 
les changements récents dans la disponibilité et la répartition spatiale des habitats et des 
pressions périphériques. Plusieurs autres indicateurs pourront être dérivés de ces analyses, par 
exemple l’analyse de la fragmentation des habitats dans et autour des RNF, le suivi des traits 
de côte liés à l’érosion des rives, ou encore, la proportion des forêts perturbées par le Cormoran 
à aigrettes (voir annexe 3). Le suivi de l’état des écosystèmes adjacents aux aires protégées 
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représente aussi une préoccupation importante dans les parcs nationaux du Québec (Sépaq, 
2014) et du Canada (Parcs Canada, 1997; Soverel et coll., 2010). 

8.1.2 Qualité des écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) 

RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Pointe-de-l’Est 

Priorité : Moyenne 

Le statut d’écosystème forestier exceptionnel est attribué à des parcelles d’habitat qui 
contribuent à maintenir des éléments uniques de la biodiversité forestière (MRN, 2001). Il ne 
s’agit pas d’un statut de conservation officiel mais d’une désignation qui permet de déterminer 
des éléments sensibles qui devraient faire l’objet de mesures de protection. Il existe trois 
catégories d’EFE : 1) les forêts rares; 2) les forêts anciennes; et 3) les forêts refuges d’espèces 
menacées ou vulnérables.  

On trouve des EFE dans trois RNF du Québec. Il y a six peuplements à la RNF du Lac-Saint-
François : une forêt refuge (Érablière à tilleul et hêtre) et cinq forêts rares/refuges (une Érablière 
rouge sur tourbe, trois groupements à Caryer cordiforme, un groupement à Tilleul d’Amérique); 
deux peuplements à la RNF du Cap-Tourmente : deux forêts rares/anciennes (Pinède blanche 
à Pin rouge et Épinette rouge); et un peuplement à la RNF de la Pointe-de-l’Est : une forêt 
rare/refuge (Pessière blanche rabougrie). Ces EFE ont été désignées afin de préserver les 
conditions écologiques favorables au maintien de peuplements forestiers dont la répartition est 
limitée et qui soutiennent des communautés végétales d’intérêt.  

Le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) a élaboré un indicateur de suivi de 
l’intégrité des EFE situés en terres publiques et soumis aux aménagements forestiers afin 
d’évaluer l’application des mesures de protection entourant les EFE (zone tampon de 100 m). 
Étant donné le niveau de protection des RNF, cet indicateur n’est pas appliqué sur les EFE 
présents dans les RNF. Une évaluation par télédétection de la présence de perturbations 
naturelles pouvant affecter les EFE pourrait être envisagée simultanément à l’analyse de 
l’évolution des superficies occupées par les divers écosystèmes (indicateur précédent).  

Par ailleurs, un protocole de suivi de la qualité des EFE a été mis au point et est maintenant 
utilisé dans le cadre du PSIE au Québec. Ce protocole requiert que des mesures soient prises 
sur le terrain pour évaluer quantitativement l’état de santé des peuplements forestiers (surface 
terrière, verticalité, défoliation, etc.) dans des placettes d’échantillonnage permanentes. Il est 
suggéré d’utiliser ce même protocole pour suivre la qualité des EFE présents dans les RNF. 

8.2  Thème « Pressions/menaces » 

8.2.1 Suivi des espèces exotiques envahissantes 

RNF : Toutes 

Priorité : Élevée 

Les espèces exotiques envahissantes comptent parmi les causes de la perte de biodiversité 
partout sur la planète (Environnement Canada, 2013b). De fait, la présence de telles espèces 
est une importante préoccupation pour les gestionnaires de territoires protégés, car leur 
caractère envahissant peut grandement perturber l’équilibre écologique en place et porter 
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atteinte à l’intégrité écologique des écosystèmes. Que ce soit des espèces animales ou 
végétales, aquatiques ou terrestres, mobiles ou non, il importe d’être à l’affût de l’arrivée 
d’espèces envahissantes et d’élaborer des mesures de gestion appropriées lorsqu’elles sont 
détectées dans un territoire. Il est donc nécessaire d’implanter des protocoles de détection et de 
suivi des espèces exotiques envahissantes pour pouvoir réagir de façon appropriée à cette 
menace qui peut toucher les écosystèmes des RNF.  

Dans le cadre du programme de surveillance des RNF, l’accent sera mis sur la détection et le 
suivi des espèces végétales envahissantes. De nombreuses espèces végétales exotiques 
envahissantes sont présentes dans plusieurs RNF (Environnement Canada, 2015a), et la mise 
en place de protocoles de suivi est requise pour pouvoir évaluer l’ampleur de la menace et en 
mesurer l’évolution, principalement dans les secteurs sensibles (p. ex. sites d’espèces en péril). 
De même, la mise en place de protocoles de détection dans des secteurs où les espèces 
envahissantes ne sont pas encore présentes est requise de façon à pouvoir réagir promptement 
si de nouvelles espèces envahissantes sont détectées. Le ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC) 
s’emploie à instaurer des protocoles de détection et de suivi de plusieurs espèces végétales 
envahissantes, comme le Roseau commun ou la Berce du Caucase, et ces protocoles seront 
utilisés dans les RNF du Québec.  

Dans un premier temps, une liste des espèces végétales exotiques envahissantes connues 
pour être présentes dans les RNF devrait être produite. Leur degré d’envahissement (superficie, 
impact sur les habitats) devrait ensuite être évalué et les protocoles de suivi devraient alors être 
déployés pour les espèces jugées problématiques ou posant les plus grands risques. Dans un 
deuxième temps, il faudra considérer la mise en place des protocoles de détection dans les 
sites sujets à être envahis par des espèces exotiques envahissantes. À noter qu’une évaluation 
de la présence et de l’état d’envahissement de telles espèces a débuté en 2015 dans les RNF 
du Cap-Tourmente, de la Baie-de-L’Isle-Verte et de Pointe-au-Père. Des recommandations de 
gestion et de contrôle pour les espèces jugées plus problématiques seront élaborées pour ces 
territoires.  

La problématique associée à l’envahissement des prairies humides par l’Aulne rugueux à la 
RNF du Lac-Saint-François fait présentement l’objet d’un projet de recherche. L’Aulne rugueux 
n’est pas une espèce exotique mais son caractère envahissant peut avoir un impact important 
sur l’habitat du Râle jaune, une espèce en péril au Canada. Des activités visant à contrôler 
l’étendue des peuplements d’Aulnes rugueux dans les prairies humides sont présentement 
menées, et un suivi de la présence et de la densité de ces peuplements par l’analyse de photos 
aériennes est en voie d’élaboration. L’intérêt de retenir le suivi de l’Alne rugueux comme 
indicateur spécifique reste à être validé.  

Par ailleurs, de nombreuses espèces animales exotiques envahissantes sont présentes au 
Québec et plusieurs de ces espèces font l’objet de suivis par diverses organisations dont le 
MFFP (http://mffp.gouv.qc.ca/faune/especes/envahissantes/index.jsp), par exemple la Moule 
zébrée, le Gobie à taches noires ou la Tortue à oreille rouge. La grande majorité de ces 
espèces sont des espèces aquatiques qui occupent les eaux bordant les RNF, donc à 
l’extérieur des RNF, et n’affectent donc pas les écosystèmes terrestres des RNF. Le suivi de 
ces espèces n’a donc pas été retenu dans le présent programme de surveillance.  
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Notons enfin que l’arrivée récente de l’Agrile du frêne a causé la mort de milliers de frênes 
indigènes au Québec et que l’Agence canadienne d’inspection des aliments a déjà instauré un 
programme de détection de cet insecte dans la province 
(http://www.rncan.gc.ca/forets/insectes-maladies/13378). Sa présence est maintenant 
confirmée dans les régions du Sud-Ouest québécois (Outaouais, Montérégie, Montréal, 
Laurentides) et il y a gros à parier qu’il puisse maintenant s’attaquer aux frênes présents dans 
les RNF du Lac-Saint-François, des Îles-de-la-Paix et des Îles-de-Contrecœur. Plutôt que de 
mettre en place un programme de détection de l’agrile du frêne dans les RNF, il serait plus 
pertinent de faire un suivi de l’impact de cet insecte sur les frênes indigènes et sur le couvert 
forestier des RNF. Des réflexions sont en cours à ce sujet. 

8.2.2 Taux de recul des berges et superficies perdues par l’érosion 

RNF : Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Cap-Tourmente; Pointe-au-Père; Pointe-de-l’Est 

Priorité : Élevée 

RNF : Îles-de-l’Estuaire; Baie-de-L’Isle-Verte 

Priorité : Moyenne 

Toutes les RNF sont situées en bordure du Saint-Laurent et sont sujettes à divers degré 
d’érosion. Le batillage causé par le passage répété des navires commerciaux et des bateaux de 
plaisance, les vagues engendrées par le vent, l’influence des marées et des glaces sont tous 
des causes de l’érosion et du recul des berges dans la majorité des RNF. L’érosion des berges 
à la RNF des Îles-de-la-Paix et à la RNF des Îles-de-Contrecœur a fait l’objet d’un suivi 
approfondi entre les années 1998 et 2002, au moyen de visites répétées faites à des piquets 
marqueurs pour quantifier le recul des berges. Ces études ont clairement démontré des pertes 
importantes de superficies terrestres et un fort impact sur l’intégrité des habitats (Dauphin, 
2000; Dauphin et Lehoux, 2004). Ce suivi a été poursuivi en partie jusqu’en 2010 (D. Dauphin, 
comm. pers.). Une évaluation de l’état de l’érosion des berges et des plans pour des travaux 
éventuels de restauration ont d’ailleurs été entrepris à la RNF des Îles-de-la-Paix pour pallier ce 
problème (Environnement Canada, 2014a).  

Les RNF du Cap-Tourmente, de Pointe-au-Père et, dans une moindre mesure, les RNF de la 
Baie-de-L’Isle-Verte et des Îles-de-l’Estuaire subissent également les effets de l’érosion; ainsi, 
de grandes superficies de hauts-marais sont érodées chaque année en raison des tempêtes 
hivernales et de l’action des glaces. De fait, des marques évidentes d’érosion des rives sont 
visibles dans le marais des RNF de Pointe-au-Père et de la Baie-de-L’Isle-Verte, où le taux de 
recul annuel des rives pourrait être jusqu’à 2 m/an (Bernatchez et Dubois, 2004; Joubert et coll., 
2012). L’Isle-Verte et Cacouna figurent au nombre des zones côtières du Saint-Laurent 
reconnues pour leur vulnérabilité particulière à l’érosion. Certains secteurs riverains de la RNF 
du Cap-Tourmente sont aussi sujets à l'érosion par les vagues (SCF, 2003d) et quelques 
épisodes de forte érosion ont été notés au cours des dernières années (Bernatchez, 2015; S. 
Turgeon, comm. pers.). Depuis quelques années, un phénomène d’érosion des rives entraînant 
la dégradation d’habitats côtiers (recul de plus de 5 m) est observé sur certaines îles basses de 
la RNF des Îles-de-l’Estuaire, notamment sur l’île aux Fraises et l’île Blanche. Ce phénomène 
est aussi observé dans la partie est de l’île Bicquette. Cette érosion peut être attribuable à la 
fréquence et à l’intensité des tempêtes ainsi qu’aux grandes marées qui peuvent être 
accentuées par les changements climatiques (Environnement Canada, 2014b).  
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Enfin, la ligne de côte située entre la RNF de la Pointe-de-l’Est et le golfe du Saint-Laurent est 
très dynamique. La mince bande de terre qui sépare l’étang de l’Est du golfe du Saint-Laurent a 
été réduite de plusieurs dizaines de mètres entre 1976 et 1999, ce qui ne laisse qu’un mince 
cordon (environ 50 m) qui protège ce milieu d’eau douce (Labrecque et Jobin, 2013). Advenant 
une brèche dans ce cordon, le niveau d’eau de l’étang de l’Est pourrait être perturbé et 
l’intrusion d’eau salée contribuerait à modifier ce fragile écosystème où nichent de nombreuses 
espèces d’oiseaux dont le Grèbe esclavon, une espèce en voie de disparition au Canada.  

Les modèles prévisionnels associés aux impacts possibles des changements climatiques 
indiquent que ces phénomènes d’érosion observés dans l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent 
pourraient s’accentuer avec un rehaussement possible du niveau de la mer, une augmentation 
de l’intensité des tempêtes, et des périodes d’englacement moins longues (Bernatchez et coll., 
2008). La mise en place d’un système de suivi de l’érosion devrait donc être considérée pour 
bien mesurer l’ampleur du phénomène et tenter d’en mesurer les effets sur les écosystèmes 
côtiers. Les méthodes permettant de mesurer le recul des berges et les superficies perdues par 
l’érosion peuvent varier entre les RNF selon l’étendue du phénomène et la facilité à le mesurer. 
La cartographie des traits de côtes et la quantification des superficies perdues par l’érosion 
peuvent être mesurées par télédétection pour toutes les RNF et des mesures directes sur le 
terrain au moyen de piquets marqueurs visités périodiquement pourraient compléter ces 
mesures dans les RNF. Les méthodes les plus appropriées pour suivre ce phénomène 
d’érosion seront déterminées ultérieurement en considérant les problématiques propres à 
chaque RNF. Le réseau de suivi de l’érosion des berges, qui a été mis en place par le 
laboratoire de dynamique et de gestion intégrée des zones côtières et la Chaire de recherche 
en géoscience côtière de l’Université du Québec à Rimouski au début des années 2000, 
pourrait être mis à profit, car plus de 5 400 stations de suivi ont été implantées le long des côtes 
de l’estuaire et du golfe du Saint-Laurent pour étudier la dynamique côtière et les processus 
responsables de l’érosion. Des stations de suivi ont d’ailleurs été implantées à la RNF du Cap-
Tourmente, permettant ainsi de quantifier l’importance de l’érosion côtière dans cette RNF 
(Bernatchez, 2015). 

8.2.3 Suivi annuel des planches agricoles (types de culture) 

RNF : Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte 

Priorité : Moyenne 

L’agriculture est toujours pratiquée dans deux RNF au Québec, soit la RNF du Cap-Tourmente 
et la RNF de la Baie-de-L’Isle-Verte. Cette activité contribue à maintenir des milieux ouverts 
dans le paysage, milieux qui offrent des habitats de qualité pour plusieurs espèces d’oiseaux 
nicheurs et migrateurs, dont plusieurs sont en déclin et menacées comme le Goglu des prés ou 
la Sturnelle des prés. Les activités agricoles sont encadrées par des permis, et la localisation 
des parcelles cultivées, les types de culture (céréales, maïs, soya, prairie de foin, friche) et le 
nom des producteurs sont consignés depuis 1995. Ces informations sont intégrées dans un 
système d’information géographique (SIG) permettant de visualiser la répartition actuelle et 
passée des champs cultivés et d’en analyser l’évolution temporelle. Il est donc prévu de 
maintenir ce suivi. 

Parallèlement, un suivi des oiseaux nichant dans les milieux ouverts de la RNF du Cap-
Tourmente est effectué depuis 1998 pour quantifier la tendance démographique de ce groupe 
d’oiseaux en diminution, dont plusieurs espèces en péril (voir la section 8.3.1). Un inventaire 
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déterminant ces mêmes espèces a également été effectué en 2015 à la RNF de la Baie-de-
L’Isle-Verte. La plupart des points d’écoute réalisés en 2005 ont alors été à nouveau 
inventoriés, en plus d’autres points d’écoute qui ont été ajoutés pour offrir une couverture plus 
complète des milieux ouverts de cette RNF. Le suivi annuel des planches agricoles permettra 
donc de connaître les cultures présentes dans ces RNF et de les associer aux résultats des 
inventaires d’oiseaux détectés dans ces habitats. 

8.2.4 Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) 

RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte 

Priorité : Moyenne 

Les RNF du Lac-Saint-François, du Cap-Tourmente et de la Baie-de-L’Isle-Verte sont situées 
dans des matrices agricoles, l’agriculture étant même pratiquée dans certains secteurs des 
RNF du Cap-Tourmente et de la Baie-de-L’Isle-Verte. Les cours d’eau qui traversent ces RNF 
drainent des secteurs susceptibles de collecter des matières polluantes issues des épandages 
agricoles et des activités humaines ayant cours dans les RNF ou en périphérie. Une baisse de 
la qualité de l’eau peut affecter les communautés aquatiques et, par ricochet, les communautés 
terrestres qui s’y alimentent. Il importe donc de mesurer la qualité de l’eau pour évaluer les 
niveaux de polluants, mesure qui permettra d’identifier les sources de pollution et de mettre en 
place des mesures correctives appropriées.  

Des chercheurs de l’Université du Québec à Trois-Rivières ont élaboré une méthodologie pour 
évaluer la qualité de l’eau à partir des diatomées (algues unicellulaires) présentes dans les 
cours d’eau (Campeau et coll., 2013). L’indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) mesure 
l’activité des diatomées, qui sont très sensibles à la dégradation de la qualité de l’eau 
(eutrophisation) à la suite d’apports de phosphore, d’azote et d’autres matières organiques. Les 
mesures sont généralement prises dans des cours d’eau ou des fossés agricoles qui drainent 
les terres avoisinantes et permettent d’évaluer l’état des communautés de diatomées en les 
comparant aux communautés trouvées dans des cours d’eau sains.  

Par ailleurs, il existe plusieurs indicateurs permettant d’évaluer l’état des cours d’eau situés en 
milieu agricole. En plus de l’IDEC, l’indice de la qualité bactériologique et physicochimique de 
l’eau (IQBP) mesure des paramètres physicochimiques et permet de statuer sur les paramètres 
qui affectent la qualité de l’eau tels le phosphore total, les coliformes fécaux, la turbidité (voir 
plus bas). De même, l’indice fondé sur les communautés d’invertébrés benthiques (SurVol 
Benthos) mesure la réponse des organismes benthiques à la dégradation de la qualité de l’eau 
(pollution) et de l’habitat riverain (sédimentation) et il est donc un bon indicateur de la qualité de 
l’habitat (voir plus bas). Ces indicateurs offrent ainsi des réponses variées et complémentaires à 
la problématique de la qualité des cours d’eau situés en milieu agricole.  

De façon à évaluer l’état des cours d’eau qui traversent les RNF visées, une stratégie par 
étapes pourrait être mise en place : 

1) Prendre les mesures de l’IDEC de façon à déterminer s’il existe une problématique 
relative à la qualité de l’eau; 

2) Si un problème est détecté, prendre les mesures de l’IQBP pour connaître les 
paramètres qui affectent la qualité de l’eau; 
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3) Mesurer la qualité de l’habitat aquatique par des mesures des communautés benthiques 
(SurVol Benthos). 

Il pourrait donc être opportun de prendre des mesures de la qualité de l’eau (IDEC) pendant 
quelques années (deux ou trois ans) de façon à déterminer si des enjeux de pollution de l’eau 
sont effectivement présents et d’effectuer le suivi avec l’IQBP pour connaître les paramètres qui 
affectent la qualité de l’eau. Le suivi des invertébrés benthiques de façon périodique (p. ex. tous 
les trois à cinq ans) permettrait par la suite d’évaluer les effets des polluants sur la qualité de 
l’habitat. 

8.2.5 Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau (IQBP) 

RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte 

Priorité : Basse 

Cet indice est complémentaire à celui mesurant la qualité de l’eau (IDEC) et permet de 
connaître les paramètres qui affectent la qualité de l’eau.  

Le gouvernement provincial a conçu un indice numérique permettant de mesurer la qualité 
bactériologique et physicochimique de l’eau (IQBP; Hébert, 1997). Cet indice mesure la qualité 
générale de l’eau en saison estivale (de mai à octobre) en fonction de ses usages potentiels 
(baignade, activités nautiques, approvisionnement en eaux pour la consommation, protection 
contre l’eutrophisation, protection de la vie aquatique). Il se calcule habituellement à l’aide de 
dix indicateurs conventionnels, aussi appelés « sous-indices » : le phosphore total, les 
coliformes fécaux, la turbidité, les matières en suspension, l’azote ammoniacal, les nitrites-
nitrates, la chlorophylle a totale, le pH, la DBO5 (demande biologique en oxygène sur cinq 
jours) et le pourcentage de saturation en oxygène dissous. Les mesures standards de 
nitrates/phosphore/pH permettent de statuer sur la qualité de l’eau et les coliformes fécaux sont 
presque toujours mesurés afin d’avoir une mesure de la qualité bactériologique (baignade, eau 
potable, navigation, etc.). Cet indice est facile à mesurer et est relativement peu coûteux. 
Plusieurs échantillons doivent être pris durant la saison, car cet indicateur est très sensible aux 
variations quotidiennes. Il est aussi possible de calculer un indice restreint à partir de six 
paramètres (IQBP6 : coliformes fécaux, chlorophylle a, phosphore total, nitrites/nitrates, azote 
ammoniacal et matières en suspension). Les sites où ces mesures seront prises dans chaque 
RNF et les plans d’échantillonnage seront déterminés ultérieurement.  

À noter que l’IQBP n’est pas conçu pour mesurer la contamination de l’eau par les composés 
chimiques et les pesticides. Toutefois, l’utilisation de pesticides dans les cultures pratiquées 
dans les RNF du Cap-Tourmente et de la Baie-de-L’Isle-Verte est faible et les produits utilisés 
sont généralement peu persistants (herbicides). Par ailleurs, l’agriculture pratiquée dans les 
milieux adjacents aux RNF peut entraîner une contamination de l’eau par les pesticides, 
particulièrement à la RNF du Lac-Saint-François, qui est située dans une région où l’agriculture 
intensive est bien présente (maïs, soya). Cependant, les méthodologies associées à la mesure 
de la contamination de l’eau par les pesticides sont très coûteuses et doivent être associées 
étroitement à des mesures connexes sur les pratiques agricoles (produits utilisés, dates 
d’épandage, conditions météo, etc.). Ces mesures de la contamination de l’eau par des 
pesticides dans les cours d’eau des RNF n’ont donc pas été retenues. À noter toutefois que 
l’indicateur « Suivi des malformations chez les amphibiens » permet de mesurer la réponse de 
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ce groupe d’espèces à la présence de composés chimiques dans l’environnement, dont les 
pesticides en milieu aquatique. 

8.2.6 Suivi des invertébrés benthiques 

RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte 

Priorité : Basse 

Les macro-invertébrés benthiques sont de bons indicateurs de la qualité des cours d’eau 
puisqu’ils répondent directement à la dégradation de la qualité de l’eau (pollution) et de l’habitat 
riverain (sédimentation). Cet indicateur est moins sensible aux variations quotidiennes de la 
qualité de l’eau et représente donc les conditions annuelles et saisonnières du milieu. Cet 
indicateur est complémentaire à l’IQBP de l’eau et à l’IDEC. 

Le MDDEFP a produit deux documents présentant les protocoles d’échantillonnage et d’analyse 
des macro-invertébrés benthiques selon le type de substrat : un pour les cours d’eau à substrat 
grossier (MDDEFP, 2012a) et un pour les cours d’eau à substrat meuble (MDDEFP, 2012b). De 
plus, un protocole simplifié et moins coûteux a été récemment mis au point par le gouvernement 
provincial (MDDELCC) pour les cours d’eau à substrat grossier. Il s’agit du programme « SurVol 
Benthos », appliqué par le Groupe d’éducation et d’écosurveillance de l’eau (G3E) 
(http://www.g3e-ewag.ca/programmes/survol/accueil.html). Les organismes sont identifiés à la 
famille, et les méthodes d’échantillonnage sont moins laborieuses que l’indice biologique global 
normalisé (IBGN). L’échantillonnage a lieu à l’automne et des mesures sont prises à l’entrée et 
à la sortie du cours d’eau. Ce nouvel indicateur est maintenant utilisé dans plusieurs parcs 
nationaux du Québec dans le cadre du PSIE. Fait à noter, le programme « SurVol Benthos » 
n’est applicable que dans certaines conditions précises : le cours d’eau doit être facilement 
échantillonné à pied et doit drainer un bassin versant < 300 km2, en plus d’être localisé sur un 
substrat grossier.  

Pour les RNF du Lac-Saint-François, du Cap-Tourmente et de la Baie-de-L’Isle-Verte, il faudra 
déterminer certains paramètres avant de démarrer un programme d’échantillonnage des macro-
invertébrés benthiques, en complément de l’IDEC et de l’IQBP : 

 Déterminer les cours d’eau à échantillonner; 

 Déterminer si ces cours d’eau font déjà l’objet d’échantillonnage; 

 Déterminer le type de substrat (grossier ou meuble) de ces cours d’eau; 

 Planifier une stratégie d’échantillonnage en conséquence (SurVol Benthos et/ou autre). 

8.2.7 Suivi des malformations chez les amphibiens 

RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte 

Priorité : Basse 

Les amphibiens sont de bons indicateurs de la qualité de l’environnement, car leur mode de vie 
sédentaire et leur respiration cutanée les exposent à la pollution locale. Ces organismes sont 
aussi reconnus pour exprimer des malformations physiques ou des troubles de croissance et de 
reproduction en présence de composés chimiques dans leur environnement, y compris les 
pesticides en milieu aquatique (Ouellet et coll., 1997). L’indicateur « Suivi des malformations 
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chez les amphibiens » permet de mesurer la réponse de ce groupe d’espèces à la qualité de 
l’eau des étangs et des marais où on les trouve. Cet indicateur est complémentaire à 
l’indicateur « Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau (IQBP) », qui combine des 
mesures de pollution organique, de données physicochimiques et de nutriments dans l’eau.  

Des travaux sur les malformations chez les amphibiens ont été menés par Jean Rodrigue du 
SCF dans deux étangs à la RNF du Cap-Tourmente de 1997 à 2000. Contrairement aux 
attentes, le taux de malformations chez les amphibiens récoltés était très élevé et la présence 
de pesticides dans l’environnement serait en cause (J. Rodrigue, comm. pers.). Des données 
de base sur la qualité de l’eau (pH, température, conductivité) ont aussi été prises. Il serait donc 
pertinent de retourner à la RNF du Cap-Tourmente pour y prendre des mesures périodiques 
aux mêmes sites et en utilisant la méthode employée par J. Rodrigue à la fin des années 1990 
(captures et observations sur le terrain). De même, des mesures semblables pourraient être 
prises dans des secteurs des RNF du Lac-Saint-François et de la Baie-de-L’Isle-Verte où l’eau 
des milieux humides pourrait contenir des pesticides, puisque ces RNF sont situées dans des 
matrices agricoles. Les sites où ces mesures seront prises devraient, idéalement, correspondre 
à ceux où les autres mesures associées à la qualité des écosystèmes aquatiques (IDEC, IQBP, 
SurVol Benthos) seront prises. 

8.2.8 Qualité du marais intertidal 

RNF : Cap-Tourmente 

Priorité : Élevée 

La RNF du Cap-Tourmente a été désignée pour protéger le marais à Scirpe d’Amérique, 
principal habitat de la Grande Oie des neiges en périodes migratoires. Cette espèce se nourrit 
des rhizomes du Scirpe d’Amérique lors des périodes de marée basse. La population de la 
Grande Oie des neiges est passée de 417 000 individus en 1993 à plus de 950 000 en 2004, si 
bien que cette très forte densité d’oiseaux a entraîné un broutement intensif du marais et, par 
conséquent, une baisse de la qualité de l’habitat. Entre les années 1971 et 2000, la densité du 
Scirpe d’Amérique (et d’autres espèces végétales) a été mesurée périodiquement dans le cadre 
d’un suivi de la qualité du marais à scirpe (Lefebvre et coll., 2001). De plus, un projet de 
recherche visant à quantifier l’impact du broutement des oies sur le scirpe a été instauré entre 
2004 et 2007; la densité des tiges de scirpe était alors mesurée dans des exclos hors d’atteinte 
des oies et à des sites connexes soumis au broutement des oies (Girard, 2009). Ce suivi a 
démontré que le broutement des oies contribuait à réduire la densité et la biomasse aérienne du 
Scirpe d’Amérique. Le marais à scirpe faisant partie des écosystèmes clés de la RNF du Cap-
Tourmente, la remise en fonction du programme de suivi de la qualité du marais à scirpe est 
donc de mise.  

Par ailleurs, un suivi par télédétection de la répartition spatiale des marais à scirpe et de la 
densité des tiges de scirpe, de zizanie et de sagittaire, est actuellement en place. L’analyse des 
images prises à différentes périodes (1977, 1984 et 2002) a permis de mesurer l’étendue des 
marais à scirpe et la densité des groupements végétaux dans quatre secteurs de l’estuaire du 
Saint-Laurent (cap Tourmente, île aux Grues, Cap-Saint-Ignace, Montmagny) (Allard, 2008; 
Allard et coll., 2012). De nouvelles images ont été acquises en 2011 en vue de poursuivre ce 
suivi. À noter que ce suivi est complémentaire à celui de la superficie et de la répartition des 
habitats (voir section 8.1.1) puisque la résolution des images utilisées jusqu’à maintenant pour 
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ces deux suivis est différente. Il faudra déterminer s’il est possible de poursuivre ces deux suivis 
à partir des mêmes sources de données.  

Il est donc proposé qu’un suivi du marais à scirpe soit mis en place à deux échelles spatiales : 
1) un suivi quantitatif, possiblement à l’aide d’exclos, pour mesurer in situ l’impact du 
broutement des oies sur la flore locale (Lefebvre et coll., 2001); et 2) un suivi par télédétection 
pour quantifier la répartition spatiale du marais à scirpe à l’échelle du paysage. 

8.2.9 Proportion (%) des forêts perturbées par le Cormoran à aigrettes 

RNF : Îles-de-l’Estuaire 

Priorité : Élevée 

L’impact de la nidification du Cormoran à aigrettes sur la flore est bien documenté. De fait, les 
fientes de cette espèce d’oiseau tuent la végétation située sous leurs nids jusqu’à en détruire 
complètement le couvert végétal après plusieurs années, y compris les arbres qui supportent 
les nids (SCF, 2003e). Des colonies de Cormorans à aigrettes sont présentes sur certaines îles 
de l’estuaire du fleuve Saint-Laurent et ont contribué à détruire la forêt sur des îles entières à 
plusieurs reprises (île Blanche, île Brûlée, Grande Île et île du Phare) (Bédard et coll., 1997; 
SCF, 2003e). Cette dégradation du couvert forestier est d’ailleurs inquiétante puisqu’elle affecte 
directement l’habitat de nidification de l’Eider à duvet, une espèce dont la protection est au 
cœur de la raison d’être de la RNF des Îles-de-l’Estuaire. Un contrôle des cormorans nicheurs a 
d’ailleurs été en vigueur pendant quelques années afin de réduire l’impact de ces colonies sur 
la végétation des îles (Bédard et coll., 1995).  

Les changements advenus aux communautés forestières ont été mesurés sur quelques îles de 
la RNF des Îles-de-l’Estuaire pour deux périodes distinctes (années 1970 et 2000) au moyen de 
l’analyse de photographies aériennes (Labrecque et Jobin, 2013). Parce que la RNF des Îles-
de-l’Estuaire supporte de fortes colonies d’oiseaux coloniaux (alcidés, laridés et Eider à duvet) 
dont des colonies actives de Cormorans à aigrettes (Grande Île et île aux Fraises), il est 
important de documenter la présence de cette espèce et d’en mesurer les effets sur la 
végétation environnante. Un suivi par télédétection de la proportion (%) des forêts perturbées 
par le Cormoran à aigrettes est donc proposé (voir l’indicateur « Superficie et répartition des 
habitats »). 

8.2.10 Suivi du réseau des pistes de VHR et des impacts sur la végétation 

RNF : Pointe-de-l’Est 

Priorité : Élevée 

Un réseau de pistes de véhicules hors route (VHR) existe dans la RNF de la Pointe-de-l’Est. Ce 
réseau est composé de sentiers formellement balisés, alors que d’autres sentiers non officiels 
sillonnent la RNF. Le passage répété de ces véhicules contribue à détruire la végétation des 
milieux sensibles qu’on y trouve (dunes, landes, etc.), y compris plusieurs espèces de plantes 
en péril poussant en bordure de ces pistes (Bouffard et Poirier, 2002; Attention FragÎles/Groupe 
de référence en environnement des Îles-de-la-Madeleine, 2012).  

Une cartographie du réseau de pistes de VHR a été récemment produite par l’analyse de 
photographies aériennes et des mesures prises sur place avec un GPS. Des efforts sont en 
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cours pour encadrer l’utilisation des VHR aux Îles-de-la-Madeleine, dont le territoire de la RNF 
de la Pointe-de-l’Est, afin de limiter les impacts de cette activité sur les habitats naturels. Des 
sentiers pourraient donc être fermés. Par ailleurs, il n’est pas exclu que d’autres sentiers 
illégaux soient tracés dans le futur. Un suivi périodique de l’évolution du réseau de sentiers de 
VHR par l’analyse de photographies aériennes (voir l’indicateur « Superficie et répartition des 
habitats ») et par des visites sur le terrain permettrait de quantifier l’évolution de cette pratique 
dans la RNF. 

Par ailleurs, il y aurait lieu de mesurer directement l’impact du passage des VHR sur la 
végétation des milieux sensibles de la RNF, dont les sites où l’on trouve des espèces en péril 
associées aux systèmes dunaires. Des mesures sur le terrain pourraient être prises à des sites 
précis où des impacts possibles du passage répété des VHR sont appréhendés. Les mesures 
pourraient combiner des indicateurs en vigueur dans d’autres programmes de surveillance au 
Québec tels que : 

1) L’« Effets de la fréquentation sur les sentiers » dans les parcs-nature de la Ville de 
Montréal, évaluant la dégradation des sentiers à l’aide de huit variables, et l’« Emprise 
des sentiers de randonnée » du PSIE, où la largeur des sentiers est mesurée suivant un 
protocole bien défini; 

2) La mise en place de placettes permanentes de végétation à l’image du « Suivi des 
espèces rares ou en péril – Hudsonia tomentosa » de Parcs Canada ou du suivi 
d’espèces reliques maritimes dans les dunes littorales du parc national de la Pointe-
Taillon (PSIE) : Hudsonie tomenteuse, Ammophile à ligule courte, Gesse maritime. 

8.3  Thème « Communautés biotiques » 

Les RNF ont été désignées dans les années 1970-1980 dans le but de protéger des habitats 
spécifiques aux oiseaux migrateurs tels les grands milieux humides servant de haltes 
migratoires et/ou d’aires de reproduction. La gestion des populations d’oiseaux migrateurs au 
Canada incombant au Service canadien de la faune, une connaissance approfondie des 
communautés aviaires qui fréquentent les RNF en période de reproduction et de migration est 
donc de mise. Un inventaire périodique de l’avifaune nicheuse permet donc de mesurer la 
réponse de ce groupe faunique à la qualité de l’habitat de nidification présent dans les RNF, de 
détecter des tendances démographiques, et de connaître la répartition et l’abondance de 
plusieurs espèces en péril retrouvées dans les RNF. Les indicateurs relatifs aux oiseaux ont été 
regroupés en quatre groupes distincts pour refléter les groupes d’oiseaux définis par l’ICOAN, 
soit les oiseaux terrestres, la sauvagine, les oiseaux aquatiques et les oiseaux de rivage. Ce 
faisant, il sera plus facile de relier les actions proposées avec les recommandations émises 
dans les plans de conservation élaborés pour les régions de conservation d’oiseaux (RCO). 

Des indicateurs ont aussi été retenus de façon à documenter l’importance des RNF pour 
d’autres groupes taxinomiques dont les populations sont en déclin au Québec et ailleurs en 
Amérique du Nord, par exemple les anoures (grenouilles, crapauds, rainettes) et les chiroptères 
(chauves-souris). Des réseaux de surveillance existent actuellement au Québec, et l’intégration 
des RNF à ces réseaux permettra d’en complémenter la couverture spatiale le long du Saint-
Laurent. 
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8.3.1 Diversité et abondance des oiseaux terrestres 

RNF : Toutes 

Priorité : Élevée 

Une importante campagne d’inventaire des oiseaux nicheurs a eu lieu dans chacune des RNF 
entre 2004 et 2006 en vue d’actualiser nos connaissances sur la répartition et l’abondance des 
oiseaux terrestres. Ces derniers ont alors fait l’objet d’inventaires multispécifiques à partir de 
points d’écoute positionnés et inventoriés dans les principaux écosystèmes des RNF. Un suivi 
périodique des oiseaux nicheurs est proposé de façon à bien connaître l’état des populations 
nicheuses et à détecter les changements qui pourraient survenir.  

L’indicateur « Diversité et abondance des oiseaux terrestres » consiste à effectuer des 
dénombrements d’oiseaux chanteurs, idéalement aux mêmes endroits que ceux visités dans les 
années 2000. La méthode retenue pour ces dénombrements est celle des points d’écoute, en 
combinant la technique des dénombrements à rayon limité (DRL) et celle des indices ponctuels 
d’abondance (IPA) (Bibby et coll., 2000). La sélection des points d’écoute et la fréquence 
d’échantillonnage restent à être déterminées. Des protocoles de suivi de la végétation aux 
points d’écoute sont faits en parallèle aux inventaires d’oiseaux, ce qui permet d’effectuer un 
suivi concomitant des communautés végétales à une échelle très fine.  

Certaines espèces ou certains groupes d’espèces nécessiteront des méthodes d’inventaires 
spécifiques pour complémenter les informations récoltées lors des dénombrements par points 
d’écoute. Ces inventaires additionnels sont requis parce que la présence de ces espèces est 
mieux documentée par des méthodes d’inventaire particulières ou encore, parce que ces 
espèces ne sont présentes que dans certaines RNF. Les inventaires spécifiques suivants sont 
proposés : 

 Lac-Saint-François : suivi des strigidés (inventaire par repasse de chants au printemps); 

 Îles-de-la-Paix : dortoirs d’hirondelles en migration. Des milliers d’hirondelles 
fréquenteraient cette RNF en août avant la migration automnale (Rivard et Giguère, 
2014b). Un inventaire précis à cette période permettrait de quantifier la fréquentation 
actuelle de cette RNF par les hirondelles et de déterminer par la suite si un suivi est 
requis;  

 Îles-de-Contrecœur : suivi des colonies d’Hirondelles de rivage (décompte visuel); 

 Cap-Tourmente : suivi des colonies d’Hirondelles à front blanc sur les bâtiments 
(décompte visuel); 

 Cap-Tourmente : suivi des oiseaux champêtres et des milieux ouverts, en vigueur 
depuis 1998 (Gagnon-Lupien, 2012); 

 Baie-de-L’Isle-Verte : suivi des Goglus des prés et autres oiseaux de milieux ouverts, 
inventaires faits en 2005 et en 2015. 
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8.3.2 Diversité et abondance de la sauvagine 

RNF : Lac-Saint-François; Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Îles-de-l’Estuaire; Baie-de-L’Isle-
Verte 

Priorité : Élevée 

RNF : Cap-Tourmente; Pointe-de-l’Est 

Priorité : Moyenne 

RNF : Pointe-au-Père 

Priorité : Basse 

Plusieurs RNF ont été désignées pour protéger des habitats servant de haltes migratoires et/ou 
d’aires de reproduction pour la sauvagine. Toutefois, les communautés de sauvagine qui les 
fréquentent diffèrent entre elles. Par exemple, les RNF situées dans la région de Montréal sont 
très fréquentées par les canards barboteurs nicheurs, alors que la RNF des Îles-de-l’Estuaire 
est un haut lieu pour la nidification de l’Eider à duvet, un canard de mer. L’indicateur « Diversité 
et abondance de la sauvagine » permettra de suivre l’état des populations de sauvagine en 
fonction des espèces qui fréquentent chaque RNF et selon leur objectif de conservation 
respectif. Les efforts requis et les méthodologies d’inventaire varieront également en fonction 
des espèces présentes et de l’accessibilité des lieux : 

 Lac-Saint-François : inventaire de couvées au sol aux sites accessibles (p. ex. Digue 
aux aigrettes). Il est proposé de réaliser un inventaire de couvées en hélicoptère (fin juin 
ou début juillet) pour répondre à l’incertitude liée à la densité réelle de couples nicheurs 
dans la RNF et à la faisabilité de réaliser de tels inventaires dans les sites peu ou pas 
accessibles; 

 Îles-de-la-Paix : inventaire en hélicoptère des migrateurs au printemps. Inventaire de 
couvées en hélicoptère. Recherche de nids au sol dans des parcelles sélectionnées; 

 Îles-de-Contrecœur : inventaire de couvées en hélicoptère. Recherche de nids au sol 
dans des parcelles sélectionnées; 

 Cap-Tourmente : inventaire de couvées au sol aux sites accessibles. Recherche de nids 
au sol dans des parcelles sélectionnées; 

 Îles-de-l’Estuaire : inventaire de nids d’Eiders à duvet lors de la récolte de duvet; 

 Baie-de-L’Isle-Verte : inventaire de couvées au sol. Recherche de nids au sol dans des 
parcelles sélectionnées. Le nombre de Canards noirs (et autres espèces) bagués 
annuellement à la station de baguage est un autre indicateur proposé; 

 Pointe-au-Père : consulter les banques de données existantes (ÉPOQ, eBird); 

 Pointe-de-l’Est : inventaire des couples nicheurs au sol dans les étangs. 

Des inventaires au sol de nids de sauvagine ont été faits dans les années 1990 dans la RNF 
des Îles-de-Contrecœur (Giroux et coll., 1992, 1993, 1995). Cette technique s’avère laborieuse 
mais pourrait toutefois être effectuée sur des parcelles-échantillon qui seraient représentatives 
des habitats de la RNF. Il faut toutefois prévoir deux ou trois visites lors d’une même année de 
façon à recenser les nicheurs hâtifs et tardifs. Par ailleurs, un inventaire en hélicoptère des 
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migrateurs au printemps à la RNF des Îles-de-la-Paix est proposé afin de quantifier l’importance 
de cette RNF pour la sauvagine à cette période. Une telle méthode d’inventaire est appropriée 
puisque la RNF est largement inondée au printemps lors de la crue des eaux. Il serait possible 
de profiter des inventaires héliportés effectués régulièrement au printemps par le SCF dans 
cette région (C. Lepage, comm. pers.). Notons enfin qu’une analyse des bases de données 
existantes (ÉPOQ et eBird) pourrait permettre d’extraire des informations pertinentes sur la 
sauvagine nicheuse à certaines RNF facilement accessibles au public (Cap-Tourmente; Pointe-
au-Père). 

8.3.3 Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 

RNF : Îles-de-Contrecœur; Îles-de-l’Estuaire; Baie-de-L’Isle-Verte; Pointe-de-l’Est 

Priorité : Élevée 

RNF : Îles-de-la-Paix  

Priorité : Moyenne 

Les oiseaux coloniaux regroupent principalement les espèces faisant partie de la famille des 
ardéidés (hérons), des alcidés (guillemots et pingouins) et des laridés (goélands et mouettes). 
Un suivi des colonies d’oiseaux est en vigueur dans les ROM du Québec depuis 1925 (Lewis, 
1925; Rail et Cotter, 2015). Une visite quinquennale de chaque colonie est effectuée et un 
dénombrement des nids ou des adultes nicheurs de chaque espèce est fait. En général, les 
inventaires sont réalisés au sol ou en embarcation. Un suivi quinquennal de ce genre est 
maintenant en vigueur depuis 2006 dans les RNF qui abritent des espèces coloniales. La taille 
des colonies trouvées dans les RNF est toutefois bien inférieure à celle des colonies établies 
dans les ROM. Les espèces suivantes sont connues pour nicher, ou pour avoir niché par le 
passé, dans les RNF : 

 Îles-de-la-Paix : nidification passée du Grand Héron et du Bihoreau gris. Décompte de 
nids au sol ou en embarcation; 

 Îles-de-Contrecœur : nidification connue du Goéland à bec cerclé (îlet à Lefebvre) et du 
Cormoran à aigrettes. Décompte de nids au sol; 

 Îles-de-l’Estuaire : plusieurs espèces coloniales nichent sur de nombreuses îles de cette 
RNF. Dénombrement partiel lors des activités de récolte de duvet d’eider à l’île 
Bicquette, à l’île aux Fraises et à l’île Blanche : Guillemot à miroir, Petit Pingouin, 
Mouette tridactyle, Goéland marin, Goéland argenté et Cormoran à aigrettes; inventaire 
complet des îles en embarcation, y compris les secteurs hors RNF pour les îles de 
Kamouraska, les îles du Pot et les îles Pèlerins : Guillemot à miroir, Guillemot marmette, 
Petit Pingouin, Mouette tridactyle, Goéland marin, Goéland argenté, Cormoran à 
aigrettes et Bihoreau gris; 

 Baie-de-L’Isle-Verte : présence d’une colonie de Guillemots à miroir dans les falaises de 
Cacouna. Décompte d’adultes à partir de la falaise ou du rivage; 

 Pointe-de-l’Est : nidification connue de la Mouette rieuse; nidification passée de la 
Sterne pierregarin, de la Sterne de Dougall et de Goélands marin et argenté à proximité 
(étang de l’Est). 
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Puisque la présence et la taille des colonies sont des processus dynamiques, un suivi de la 
diversité et de l’abondance de ces oiseaux est de mise dans les RNF pour en connaître 
l’évolution et assurer la mise en place de mesures de gestion pertinentes au besoin. La 
nidification de certaines espèces devrait aussi être confirmée à quelques sites (p. ex. ardéidés à 
la RNF des Îles-de-la-Paix). Les méthodes d’inventaires pourront varier selon les espèces et les 
habitats visés et l’accessibilité des sites. À noter que le suivi des autres espèces d’oiseaux 
aquatiques (c.-à-d. non coloniaux; p. ex. rallidés) fréquentant les milieux humides d’intérieur 
(marais et marécages) se fera au moment des inventaires d’oiseaux terrestres ou des espèces 
en péril. 

8.3.4 Diversité et abondance des oiseaux de rivage 

RNF : Baie-de-L’Isle-Verte; Pointe-au-Père 

Priorité : Moyenne 

La diversité et l’abondance des limicoles qui nichent dans les RNF est peu élevée et ces 
espèces (p. ex. Bécassine de Wilson, Pluvier kildir) seront inventoriées lors des 
dénombrements destinés aux oiseaux terrestres. Quelques RNF sont fortement utilisées par 
plusieurs espèces de limicoles lors des périodes migratoires et un suivi de la diversité et de 
l’abondance de ce groupe d’oiseaux est requis pour mieux quantifier l’importance des RNF pour 
ces espèces. Des discussions sont en cours pour mettre en place un programme de suivi des 
oiseaux de rivage à l’échelle du Québec. Ce programme pourrait être fondé sur celui en vigueur 
dans les provinces atlantiques (Atlantic Canada Shorebird Survey; Y. Aubry, comm. pers.). Les 
RNF qui offrent un grand potentiel pour les limicoles pourraient donc être retenues comme sites 
d’inventaire dans ce programme. De façon spécifique, les inventaires suivants devraient être 
effectués dans le cadre d’un suivi des limicoles : 

 Baie-de-L’Isle-Verte : suivi du Bécasseau maubèche et d’autres espèces de limicoles. 
Inventaire au sol;  

 Pointe-au-Père : cette RNF était autrefois un haut lieu de concentration de limicoles en 
migration. Toutefois, les conditions de l’habitat ont changé au cours des dernières 
années (fin des déversements d’eaux usées dans la RNF) si bien que ce groupe 
d’oiseaux est aujourd’hui moins abondant qu’autrefois. Des inventaires ont été réalisés à 
l’automne 2015 pour quantifier la fréquentation actuelle de cette RNF par les limicoles 
lors de la migration automnale. L’analyse de ces résultats permettra de déterminer si la 
mise en place d’un suivi des limicoles est requise. 

8.3.5 Diversité et abondance des anoures 

RNF : Lac-Saint-François; Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-
Verte; Pointe-au-Père 

Priorité : Moyenne 

Les anoures (grenouilles, rainettes et crapauds) sont de bons indicateurs de la qualité des 
milieux humides, car ils résident à l’année dans les environs de leur lieu de naissance et leur 
physiologie les rend susceptibles de répondre rapidement à des changements de la qualité de 
leurs habitats. Des réseaux de surveillance des populations d’anoures existent d’ailleurs à 
plusieurs endroits dans le monde, dont au Québec (Société d’histoire naturelle de la vallée du 
Saint-Laurent, 2009). La méthodologie retenue pour le programme de suivi des anoures 
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consiste à faire des inventaires acoustiques à des stations d’écoute prédéterminées. Les 
périodes d’écoute sont d’une durée de cinq minutes et se déroulent en soirée. Pour chaque 
espèce entendue, une cote d’abondance est assignée, et toutes les espèces et tous les 
individus entendus sont considérés sans égard à leur distance de la station. Parce que les 
espèces ne sont pas toutes actives à la même période, trois périodes d’inventaires sont 
prévues (avril, mai et juin) de façon à recenser toutes les espèces potentiellement présentes.  

Des inventaires acoustiques d’anoures ont eu lieu dans les RNF dans les années 2000, lors des 
inventaires fauniques. Des points d’écoute avaient alors été positionnés et inventoriés dans les 
principaux écosystèmes des RNF. Les inventaires prévus dans les RNF pourront donc avoir lieu 
aux mêmes endroits que ceux visités dans les années 2000. 

8.3.6 Diversité et abondance des chiroptères 

RNF : Lac-Saint-François; Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-
Verte; Pointe-de-l’Est 

Priorité : Basse 

Les chauves-souris qui hibernent dans le nord-est de l’Amérique du Nord connaissent un déclin 
marqué de leurs populations depuis plusieurs années en raison de l’apparition d’un champignon 
exotique qui décime les individus regroupés dans les hibernacles. Cette cause de mortalité, 
associée au syndrome du museau blanc, est responsable de la diminution de plus de 75 % des 
effectifs dans les hibernacles infectés dans l’est des États-Unis (Frick et coll., 2010), et des 
déclins importants ont été identifiés dans des hibernacles au Québec à la suite de l’apparition 
du champignon en 2010. On estime d’ailleurs que l’abondance de la Petite chauve-souris brune 
et de la Chauve-souris nordique aurait diminué de près de 94 % dans l’est du Canada depuis 
l’apparition du champignon, et que des déclins de plus de 75 % causés par le syndrome du 
museau blanc ont été constatés dans les populations hibernantes connues de la Pipistrelle de 
l’est au Québec et au Nouveau-Brunswick (Environnement Canada, 2015b). Ces trois espèces 
ont d’ailleurs été désignées comme des espèces en voie de disparition à l’échelle du Canada 
(Environnement Canada, 2015b). Étant donné que les inventaires fauniques effectués en 2004 
ont montré que plusieurs espèces de chauves-souris fréquentaient les RNF, la mise en œuvre 
d’un suivi périodique permettra de documenter l’importance de ces territoires pour ce groupe 
taxinomique.  

La méthodologie retenue dans le réseau de surveillance mis en place par le gouvernement 
provincial consiste à faire des inventaires acoustiques de chauves-souris à l’aide d’un appareil 
spécialisé muni d’un microphone ultrasonique (Jutras et coll., 2012). Cet appareil capte les cris 
d’écholocation et les transforme de façon à les rendre audibles à l’oreille humaine. Les cris ainsi 
transformés peuvent être simultanément écoutés et enregistrés. Un logiciel d’analyse sonore 
est ensuite utilisé pour produire des sonagrammes qui permettent d’identifier les espèces par la 
reconnaissance de leurs signatures sonores respectives (Charbonneau et Tremblay, 2010). 

La localisation des routes d’inventaires de chiroptères dans les RNF reste à être déterminée. 
Des routes d’inventaires ont déjà été inventoriées en milieu terrestre dans les RNF du Lac-
Saint-François, du Cap-Tourmente, de la Baie-de-L’Isle-Verte et de Pointe-de-l’Est lors des 
inventaires faits dans les années 2000; ces mêmes routes pourront être retenues dans le 
programme de surveillance. Par ailleurs, il reste à déterminer si des routes d’inventaires faites 
en embarcation dans les RNF des Îles-de-la-Paix et des Îles-de-Contrecœur pourraient 
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s’intégrer au réseau de surveillance provincial. Autrement, des points d’écoute pourraient être 
positionnés dans ces RNF. 

8.4  Thème « Espèces en péril » 

8.4.1 Abondance et répartition des espèces en péril 

L’un des objectifs des inventaires fauniques et floristiques qui se sont déroulés dans les RNF 
dans les années 2000 visait à préciser nos connaissances sur la répartition et l’abondance 
d’espèces en péril. Les critères quantitatifs qui justifient la désignation de ces espèces en péril 
sont nombreux, mais toutes ces espèces sont rares (faible effectif), à répartition très limitée ou 
en déclin prononcé (effectif ou répartition). De plus, de nombreux articles de la Loi sur les 
espèces en péril s’appliquent sur les terres fédérales. Il importe donc d’effectuer un suivi 
périodique pour mesurer l’état des populations des espèces en péril et d’être à l’affût des 
changements démographiques ou dans la répartition qui peuvent survenir. 

Une grille de priorisation a été produite pour chacune des RNF afin de déterminer quelles 
espèces devaient prioritairement faire l’objet d’un suivi. Pour ce faire, une liste des espèces en 
péril connues pour être présentes dans chaque RNF a été d’abord produite. Les espèces 
énumérées étaient celles inscrites à la LEP ou à la Loi sur les espèces menacées ou 
vulnérables (LEMV) au Québec; celles désignées par le Comité sur la situation des espèces en 
péril au Canada (COSEPAC) et en attente d’inscription à la LEP; et les espèces d’oiseaux 
susceptibles d’être désignées menacées ou vulnérables (SDMV) en vertu de la LEMV au 
Québec. Les terres limitrophes appartenant à Environnement Canada mais n’ayant pas le statut 
de RNF ont été considérées dans ces analyses (p. ex. le site ornithologique du marais de Gros-
Cacouna situé à proximité de la RNF de la Baie-de-L’Isle-Verte). Les espèces ont ensuite été 
priorisées en fonction de deux critères, soit : 1) la responsabilité légale d’EC pour l’espèce; et 2) 
l’importance de la RNF relativement à la population québécoise de l’espèce. Ce deuxième 
critère a été déterminé en fonction des connaissances actuelles sur la répartition et l’abondance 
de chaque espèce dans les RNF et dans tout le Québec grâce à la consultation d’experts et de 
documents pertinents (rapports du COSEPAC, documents de rétablissement, etc.). Une 
pondération a été accordée à chaque espèce pour chacun des critères : 

1) Pondération selon la responsabilité légale d’EC (statut) 

4 pts = Oiseaux migrateurs en péril protégés par la LEP ou la LEMV 

3 pts = Autres espèces en péril inscrites à l’annexe 1 de la LEP 

2 pts = Autres espèces en péril protégées par la LEMV 

1 pt = Oiseaux migrateurs en péril non protégés par la LEP ou la LEMV (SDMV, 
COSEPAC) 

2) Pondération selon l’importance de la RNF relativement à la population québécoise 

3 pts = Importance haute 

2 pts = Importance moyenne 

1 pt = Importance basse 

L’indice de priorisation calculé consiste dans le produit entre ces deux pondérations : 
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Indice = Poids statut x Poids importance 

L’indice de priorisation permet donc d’ordonner les espèces selon un ordre défini. De façon 
arbitraire, nous suggérons d’instaurer un programme de suivi pour les espèces parmi celles qui 
ont un indice de priorisation égal ou supérieur à 4 (tableau 7). Cette grille de priorisation est 
toutefois un outil d’aide à la décision qui peut être modulé en fonction de spécificités propres à 
chaque RNF, du changement possible du statut des espèces ou de nouvelles connaissances 
sur leur répartition et leur abondance dans les RNF et ailleurs au Québec. Cet outil permet 
également de déterminer les besoins d’inventaire requis à court terme afin de statuer sur la 
situation réelle de certaines espèces dans les RNF (présence historique ou inconnue – espèce 
non présentée dans le tableau 7). Les espèces en péril connues pour être présentes dans 
chacune des RNF ainsi que leur indice de priorisation figurent à l’annexe 4. 

Tableau 7 : Espèces en péril présentes dans les RNF dont l’indice de priorisation est ≥ 4 dans au 
moins une RNF 
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Ginseng à cinq folioles Plante 6 0 0 6 0 0 0 0 

Noyer cendré Plante 6 0 0 6 0 0 0 0 

Arisème dragon Plante 0 6 2 0 0 0 0 0 

Aster du golfe Saint-Laurent Plante 0 0 0 0 0 0 0 6 

Corème de Conrad Plante 0 0 0 0 0 0 0 6 

Cicutaire de Victorin Plante 0 0 0 6 0 0 0 0 

Pelléade à stipe pourpre Plante 0 0 0 6 0 0 0 0 

Ail des bois Plante 0 0 0 6 0 0 0 0 

Adiante du Canada Plante 4 0 0 0 0 0 0 0 

Asaret gingembre Plante 4 0 0 2 0 0 0 0 

Dard de sable (pop. du Québec) Poisson 9 0 0 0 0 0 0 0 

Brochet vermiculé Poisson 9 6 0 0 0 0 0 0 

Tortue serpentine Reptile 9 9 6 0 0 0 0 0 

Tortue musquée Reptile 6 0 0 0 0 0 0 0 

Tortue géographique Reptile 6 0 0 0 0 0 0 0 

Pluvier siffleur (ssp. melodus) Oiseau 0 0 0 0 0 0 0 12 

Sterne de Dougall Oiseau 0 0 0 0 0 0 0 12 

Grèbe esclavon (pop. Îles-de-la-Madeleine) Oiseau 0 0 0 0 0 0 0 12 

Faucon pèlerin anatum/tundrius Oiseau 0 0 0 8 4 8 0 0 

Garrot d’Islande (pop. de l’Est) Oiseau 0 0 0 0 0 8 0 0 

Quiscale rouilleux Oiseau 0 0 0 0 0 0 0 8 

Bécasseau maubèche (ssp. rufa) Oiseau 0 0 0 0 8 4 4 8 
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Hibou des marais Oiseau 8 0 0 8 8 0 4 4 

Râle jaune Oiseau 8 0 0 8 8 0 0 0 

Martinet ramoneur Oiseau 4 0 0 4 0 0 0 0 

Paruline à ailes dorées Oiseau 4 0 0 0 0 0 0 0 

Paruline du Canada Oiseau 0 0 4 0 4 0 0 0 

Petit Blongios Oiseau 4 0 0 4 4 0 0 0 

Sterne caspienne Oiseau 0 4 4 0 0 0 0 0 

Chauve-souris du genre Myotis* Mammifère 6 3 3 3 3 3 0 3 

Pipistrelle de l’Est Mammifère 6 0 0 0 0 0 0 0 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 

 

Des protocoles d’inventaires spécifiques existent déjà pour plusieurs espèces en péril (p. ex. 
Petit Blongios [Jobin et coll., 2011], Râle jaune [Bazin et Baldwin, 2007]). La majorité des 
espèces ayant un indice élevé de priorisation seront inventoriées lors des inventaires 
multispécifiques prévus par les indicateurs de suivi des communautés biotiques (anoures, 
oiseaux, chiroptères). Le type de données récoltées à la suite des inventaires permettra de 
déterminer les indices les plus appropriés pour suivre la répartition et l’abondance de chaque 
espèce (p. ex. abondance relative, densité, présence/absence, fréquence de présence, capture 
par unité d’effort). 

9. Comparaison avec les programmes de surveillance 
existants 

Le programme de surveillance écologique des RNF met l’accent sur le suivi des populations 
des oiseaux nicheurs et migrateurs puisque la conservation de ce groupe faunique est le 
mandat premier du Service canadien de la faune. De même, le suivi des espèces en péril forme 
une part importante de ce programme puisque les RNF sont des refuges importants pour 
plusieurs espèces désignées en péril en vertu de la LEP. Par ailleurs, de nombreux indicateurs 
relatifs aux pressions anthropiques et aux menaces qui peuvent affecter les écosystèmes 
présents dans ces territoires sont également retenus afin d’être à l’affût des changements qui 
peuvent survenir. 

Des objectifs semblables sont poursuivis par les autres programmes de surveillance en vigueur 
dans les aires protégées situées le long fleuve Saint-Laurent. Des indicateurs associés aux 
écosystèmes, aux espèces en péril, aux menaces et à certains processus écologiques ont été 
sélectionnés pour la surveillance écologique des parcs nationaux fédéraux, provinciaux, dans le 
parc de la Gatineau, dans les parcs-nature de la ville de Montréal et dans certaines aires 
protégées privées. Plusieurs indicateurs fréquemment retenus dans ces programmes de 
surveillance le sont aussi pour les RNF : 

 Occupation du sol et fragmentation du territoire; 

 Suivi des espèces végétales envahissantes; 

 Qualité bactériologique et physico-chimique de l’eau; 

 Suivi des invertébrés benthiques; 
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 Suivi des oiseaux; 

 Suivi des anoures; 

 Suivi des chiroptères; 

 Suivi des espèces en péril. 

Il est particulièrement intéressant de noter que tous ces indicateurs (à l’exception du suivi des 
espèces en péril) sont parmi les 12 indicateurs (sur un total de 30 indicateurs) ayant une 
puissance écologique maximale pour suivre l’intégrité écologique des parcs nationaux du 
Québec, suivant une analyse regroupant 72 experts du domaine (Gingras et Graillon, 2012).  

La mise en place d’un programme de surveillance dans les RNF, toutes situées le long du 
Saint-Laurent, permettra donc de complémenter les programmes existants dans le cadre d’un 
programme de surveillance des écosystèmes situés le long de ce vaste système fluvial (voir 
section 4). Toutefois, bien que les indicateurs puissent être communs à plusieurs programmes 
de surveillance, les méthodologies et les protocoles d’inventaire peuvent varier légèrement d’un 
programme à l’autre. Dans le cadre du programme de surveillance des RNF, une attention 
particulière sera portée à la détermination des méthodes d’inventaire qui seront les plus 
harmonieuses possible avec les programmes existants, afin d’optimiser les comparaisons et 
d’offrir une complémentarité maximale. L’analyse détaillée des programmes existants et des 
stratégies d’échantillonnage actuellement en place le long du Saint-Laurent, y compris les 
indicateurs en vigueur dans le cadre du programme Suivi de l’état du Saint-Laurent 
(http://planstlaurent.qc.ca/fr/suivi_de_letat.html), permettra d’en tirer le maximum de bénéfices. 

10. Consolidation du programme de surveillance des 
RNF au Québec 

Plusieurs autres étapes et activités sont prévues afin de consolider le programme de 
surveillance des RNF au Québec. De fait, l’élaboration et la mise en œuvre de ce programme 
de surveillance s’inscrivent dans le cadre d’un projet plus vaste où les aires protégées situées le 
long du Saint-Laurent devraient faire l’objet d’un programme intégré de surveillance écologique, 
projet mené conjointement par le SCF, le MFFP et d’autres collaborateurs dans le cadre du 
Plan d’action Saint-Laurent 2011-2026.  

Au cours des deux prochaines années, un document connexe au présent document sera rédigé 
et exposera plus en détail les stratégies d’échantillonnage pour chaque indicateur, la sélection 
des sites d’inventaire dans chaque RNF, un calendrier de réalisation, une évaluation des coûts, 
l’identification des mécanismes de mise en œuvre, la détermination de seuils (état souhaité) 
pour chaque indicateur, les méthodes d’analyses statistiques suggérées et les mécanismes de 
diffusion des résultats (indicateurs d’état de santé des RNF, format des rapports de 
présentation). On tentera entre autres d’intégrer la mise en œuvre du programme de 
surveillance des RNF aux activités régulières du SCF, par exemple les inventaires printaniers 
de sauvagine, le suivi des oiseaux coloniaux et les activités inscrites dans les documents de 
rétablissement des espèces en péril. De même, l’utilisation de protocoles standardisés à 
l’échelle provinciale pour l’inventaire de certains groupes fauniques (p. ex. anoures, chiroptères, 
faune benthique) permettra d’intégrer les données récoltées aux banques de données 
existantes et de combler des lacunes quant aux informations disponibles dans certaines régions 
situées le long du Saint-Laurent. La réalisation des divers suivis proposés se fera de façon 
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progressive au cours des prochaines années, quoique plusieurs indicateurs fassent déjà l’objet 
de suivis périodiques et que des prises de données soient déjà prévues pour 2016. Un premier 
rapport sur l’état des RNF et des aires protégées situées le long du Saint-Laurent devrait 
d’ailleurs être produit après 2021.   

11. Conclusion 

Le rôle même des indicateurs est de détecter les changements qui surviennent dans l’état des 
populations fauniques et floristiques, les écosystèmes ou les menaces et les pressions 
anthropiques, permettant ainsi d’assurer une réponse rapide fondée sur des connaissances 
actualisées. La mise en place d’un programme de surveillance des RNF au Québec constitue 
un outil important pour assurer une gestion efficace de ces territoires, particulièrement pour le 
suivi des populations d’oiseaux migrateurs et d’espèces en péril. L’instauration d’un programme 
de surveillance écologique des RNF est d’ailleurs recommandée dans les plans de gestion des 
RNF actuellement en révision. L’utilité et la pertinence de cet outil ont d’ailleurs été démontrées 
dans les autres réseaux d’aires protégées situées le long du Saint-Laurent (parcs nationaux 
fédéraux, provinciaux, etc.).   

Plusieurs indicateurs retenus dans le programme de surveillance des RNF proposé seront 
mesurés dans toutes les RNF (ou la majorité de celles-ci), et certains visent le suivi de groupes 
fauniques : 

 Occupation du sol et fragmentation du territoire; 

 Suivi des espèces végétales envahissantes; 

 Suivi de l’érosion des berges et des rives; 

 Suivi des oiseaux nicheurs; 

 Suivi des espèces en péril; 

 Suivi des anoures; 

 Suivi des chiroptères. 

Il sera alors possible de comparer l’état des RNF entre elles et d’évaluer la contribution des 
RNF à la conservation de ces groupes fauniques relativement aux autres aires protégées 
situées le long du Saint-Laurent. Le suivi d’oiseaux nicheurs représentatifs de chacun des 
quatre grands groupes d’oiseaux (oiseaux terrestres, sauvagine, limicoles, oiseaux coloniaux et 
aquatiques) est d’ailleurs une contribution majeure de ce programme de surveillance.  

À noter que le présent document expose les étapes ayant mené à l’élaboration du programme 
de surveillance, les indicateurs sélectionnés et les méthodologies proposées. Étant donné que 
la mise en place d’un programme de surveillance est un processus dynamique et évolutif qui 
peut s’étendre sur plusieurs années, ces propositions seront constamment raffinées en fonction 
des nouvelles informations récoltées, notamment en ce qui touche les méthodologies et les 
protocoles d’inventaire. Enfin, cette mise en œuvre sera fortement tributaire des ressources 
disponibles et des possibilités de partenariat; certaines actions proposées pourront ainsi être 
devancées, reportées ou annulées. 
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Annexe A. Compte-rendu de l’atelier de consultation 
du 14 avril 2014 

 
ATELIER DE CONSULTATION DES EXPERTS 

POUR LA SURVEILLANCE ÉCOLOGIQUE DES RÉSERVES NATIONALES DE FAUNE (RNF) 
14 avril 2014 

Environnement Canada – Service canadien de la faune 
Édifice d’Estimauville – 7e étage - Salle Laurentides 

Compte-rendu de la rencontre 
 
Organisations et personnes présentes 

Organisation Représentants 

Environnement Canada – Service canadien de 
la faune 

Stéphanie Gagnon; Sylvain Giguère; Benoît Jobin; Benoît 
Roberge; Stéphane Turgeon; Marielou Verge  

Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 
(MFFP) 

Jacques Jutras; Anouk Simard 

Agence Parcs Canada Suzan Dionne; Claude Samson 

Parcs Québec - SÉPAQ Patrick Graillon 

Réseau des milieux naturels (RMN) Michel Lepage 

Ville de Montréal Sylvie Comtois 

Commission de la Capitale Nationale (Parc de 
la Gatineau) 

Christie Spence (téléphone) 

 
Suggestion et avis : commentaires généraux 
 

 Il faut, avant toute chose, très bien déterminer le but et les objectifs du programme : 
Qu’est-ce qu’on vise avec le programme : Suivre (l’évolution de) l’intégrité écologique du 
site? Suivre les actions de gestion? Les deux? 

 Accorder la sélection des indicateurs avec les priorités nationales et régionales : permet 
une meilleure acceptabilité par la gestion. 

 Sélectionner et prioriser les indicateurs en fonction des priorités de la gestion et du 
mandat de la RNF. 

 Toute action de gestion doit être considérée selon son impact sur le système 

 Considérer aussi le cadre légal et les changements connus survenus dans les 
écosystèmes au cours des années pour développer les indicateurs. 

 Le programme de surveillance a comme première fonction de détecter les changements, 
pas nécessairement de les expliquer. Il peut toutefois être intéressant, si non 
dispendieux à mettre en œuvre, de prendre des données sur certains variables 
explicatives. 

 Le développement d’un programme de surveillance peut s’étirer sur plusieurs années, 
sa mise en œuvre est dynamique, évaluation périodique (ajout et retrait d’indicateurs, 
changement de protocoles, etc.); toujours en évolution; peut prendre plusieurs années 
pour le rendre opérationnel.  
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 Commencer à implanter le programme de surveillance avec quelques indicateurs 
simples qui donnent des résultats rapidement. 

 Pondérer les indicateurs en fonction de leur importance pour le site (ex. mandat de la 
RNF). 

 La façon de rendre compte varie si le public cible est les gestionnaires, le grand public 
ou les scientifiques.  

 Le recours à des bénévoles n’est pas recommandé pour la mise en œuvre des 
indicateurs. Un bon encadrement et des formations sont souvent requis. Plusieurs 
notent un désengagement des bénévoles après quelques années.  

 Mise en œuvre pour une constance et rigueur à long terme : employés à l’interne, 
étudiants d’été, stagiaires. 

 Dépendamment du territoire, le recours à la science citoyenne peut être très profitable. 
Les données sont prises par des bénévoles mais dans le cadre de programme de 
grande envergure et reconnus (ex. BBS, PlantWatch). 

 Développer des scénarios de sélection d’indicateurs, de stratégies d’échantillonnage et 
de mise en œuvre en fonction de la disponibilité des ressources humaines et 
budgétaires.  

 Développement des stratégies d’échantillonnage et évaluation des coûts : Anouk et 
Claude ont déjà des grilles d’évaluation. Ils pourront les partager avec nous. 

 Il peut être avantageux d’établir un plan budgétaire par mesure ou par indicateur (et non 
du programme au complet) pour en faciliter la compréhension et l’acceptation par la 
gestion.  

 APC a développé des lignes directrices associées aux indicateurs. Outil important. 

 APC suit davantage l’état des indicateurs et sites alors que la SEPAQ suit davantage 
l’évolution. 

 Parallèlement aux programmes de surveillance en place, des projets de recherche de 
plus courte durée et souvent plus dispendieux à mettre en œuvre existent dans 
plusieurs organisations (ex. SEPAQ, Parc de la Gatineau). 

 Le Parc de la Gatineau et la ville de Montréal concentrent leurs suivis dans les habitats 
naturels valorisés, ou à forte valeur écologique (ces habitats sont souvent identifiés par 
des travaux antérieurs au suivi). 
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Suggestion et avis : indicateurs spécifiques 
 

 Espèces envahissantes : déterminer les espèces à suivre, déterminer un protocole de 
détection précoce, déterminer un protocole pour le suivi des secteurs envahis (présence 
connue d’EEE). 

 Suivi des EFE : voir s’il existe un protocole de suivi au MRN (autre que celui du PSIE) 
et, si oui, comparer les méthodologies.  

 Suivi des EFE : déterminer des conflits possibles relativement au mandat de la réserve 
(ex. hausse des superficies au détriment d’un autre type d’habitat). 

 Communautés végétales : utilisation de stations permanentes (ex. Smithsonian) à APC, 
mais il n’est pas nécessaire de suivre la végétation dans tous les écosystèmes d’une 
aire protégées (ex. cibler certains écosystèmes plus importants).  

 Chasse : il peut être peu utile de quantifier la pression de chasse à l’extérieur de la RNF 
car les oiseaux peuvent être déplacés vers la RNF (zones sécures). Il faut bien 
déterminer si le suivi est en lien avec la fonction de la RNF (e.g. aux IDLP une fonction 
de la RNF = habitat de nidification, pas vraiment pour la migration, donc est-ce pertinent 
de suivre la pression de chasse?). 

 Suivi de l’érosion : déterminer si c’est un processus naturel ou dû à des activités 
anthropiques, agir en conséquence. Usage de la télédétection et de bornes (piquets 
marqueurs). 

 Suivi du benthos vs IQPB : benthos est plus intégrateur, alors que IQPB et pesticides 
doivent être mesurés à plusieurs reprises. 

 Pesticides : mesurer la bioaccumulation dans les organismes (plantes, œufs) plutôt que 
dans l’eau.  

 Détection et suivi et de l’agrile nécessaire? Suivre plutôt les effets des mortalités des 
frênes? 

 Suivi des anoures : si on utilise des points d’écoute, les données ne peuvent être 
intégrées au réseau de suivi québécois (routes d’anoures). Il semble possible de faire 
des routes à partir d’une embarcation, en autant de respecter le protocole. Espèces 
suivies au provincial = grenouille des bois, rainette crucifère, crapaud d’Amérique. 

 Suivi des chiroptères : parler plutôt d’un suivi des espèces en péril, ne pas 
nécessairement le retenir dans les indicateurs. 

 Il ne semble pas possible d’implanter une route de chiroptères selon le protocole 
standardisé du Québec pour plusieurs RNF. Il existe toutefois un protocole pour station 
fixe qui serait avantageux pour plusieurs RNF (ex. surtout pour les îles).  
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 Suivi du nombre de visiteurs : peu utile, difficile à quantifier, difficile à savoir ce qu’ils font 
dans la RNF.  

 Faire le lien entre la fonction des habitats et les indicateurs choisis. Plusieurs indicateurs 
d’abondance sont proposés, valider le lien avec la fonction du site (nidification? 
Alimentation?). 

 Impact de la chasse : pas seulement dérangement et récolte, impact possibles sur les 
habitats (accès, plantes envahissantes, etc.). 

 Prioriser les espèces en péril à suivre : selon une grille de priorité (ex. Parcs Canada, 
Cosepac, etc.) et selon la fonction des habitats présents dans la RNF pour ces espèces. 

 Songer à développer des indicateurs pour surveiller des communautés ou des guildes. 

 L’imagerie satellitaire peut être utile pour économiser des efforts et des coûts pour 
diverses mesures et indicateurs. 

Détermination de seuils de référence : 

 Peut y aller par étape en fonction des informations disponibles : données historiques, 
littérature, données les plus récentes, opinions d’experts. 

 Il n’est pas obligatoire de déterminer les seuils avant de démarrer le programme.  

 Varie d’un indicateur à l’autre. 

 Un seuil est toujours arbitraire. 

 Les seuils peuvent être déterminés par la capacité à intervenir ($$$ et ressources 
humaines). 

 Seuil = point de décision. Si une mesure franchit le seuil, on doit se poser des 
questions : Est-ce le bon seuil? Est-ce que la mesure est adéquate? Variabilité de la 
mesure? 

 Valider les seuils : faire appel aux experts, voir les programmes de surveillance en 
place, ajuster les seuils en fonction des objectifs du programme. 

 Distinguer tendance et condition : une tendance à la hausse n’implique pas 
nécessairement une condition acceptable (ex. population d’espèces en péril). 

Analyses statistiques 

 Le type d’analyse est très variable selon les données récoltées.  
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 Analyser la variabilité des données historiques : permet de déterminer la valeur d’un 
possible indicateur. 

 Analyse des tendances : seuil de 0,20 à Parcs Canada indique une tendance 
significative (suffisant pour détecter un changement, signal d’alarme). Les stratégies 
d’échantillonnage sont déterminées selon ce seuil. Un seuil de 0,05 serait trop 
rigoureux, nécessite un échantillonnage trop couteux.  

Rapport 

 La façon de rendre compte varie si le public cible est les gestionnaires, le grand public 
ou les scientifiques.  

 Le système pour rendre compte au public doit être clair et être bien interprété par les 
gestionnaires pour que ces derniers comprennent que certaines tendances peuvent 
prendre plusieurs années avant de changer malgré plusieurs actions mises de l’avant. 

 Il faut déterminer à quelle fréquence il sera nécessaire de statuer, si requis. 

 Les tendances vert – jaune – rouge sont des outils de communication puissants; 
orientés vers les gestionnaires et le public. 

 Si un indicateur change de couleur (jaune  rouge), bien expliquer les raisons. 

 Si on vise des tendances à long terme pour certains indicateurs, d’autres indicateurs et 
des cibles de gestion doivent être établies pour rendre compte des tendances à moyen 
terme. 

 Il est important aussi d’avoir des cibles de gestion en lien avec l’état recherché d’une 
aire protégée. 

 APC utilise la règle des 1/3 pour déterminer une cote globale basée sur la combinaison 
de plusieurs indicateurs (en intégrant divers autres sous-indicateurs ou mesures). 

Mise en œuvre 

 Sélection de sites d’échantillonnage à l’extérieur de la RNF? Difficile à vendre aux 
gestionnaires (on doit justifier les $$$ additionnels). À moins de préciser que ces sites 
permettent une réponse selon nos mandats (ex. oiseaux migrateurs). On devrait 
développer des partenariats avec des organismes du milieu. 

 Bénévoles vs science citoyenne. 
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Auto-évaluation des programmes en vigueur 
 
Patrick Graillon (Sépaq-Parcs Québec) 
 

 Bon coup : Choisir des indicateurs simples et peu dispendieux à mettre en œuvre, 
propice à être retenus à long terme 

 Embûche : Démarrer le programme  trop rapidement, besoin de valider certains 
indicateurs 

 Défi à venir : Bien distinguer les objectifs de gestion vs attentes des chercheurs 
 
Claude Samson (Parcs Canada) 
 

 Bon coup : Haute validité scientifique du programme 

 Embûche : Compréhension différente entre les gestionnaires et les scientifiques 

 Défi à venir : Maintenir le programme en vie; engagement à long terme 
 
Anouk Simard (MFFP) 
 

 Bon coup : Concertation de nombreux intervenants, sondage 

 Embûche : Objectifs pas assez précis, Pourquoi on fait ceci et cela? 

 Défi à venir : Convaincre les gestionnaires, maintenir le programme à long terme 
 
Michel Lepage (RMN) 
 

 Bon coup : Sensibilisation des gestionnaires de territoires protégés 

 Embûche : Implication réduite des bénévoles avec le temps 

 Défi à venir : --- 
 
Sylvie Comtois (ville de Montréal) 
 

 Bon coup : Acquisition de connaissances dans plusieurs parcs 

 Embûche : --- 

 Défi à venir : Convaincre les élus; allocation des ressources 
 
 
 
Benoît Jobin 
16 avril 2014 
Corrigé le 1 mai 2014 
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Annexe B. Liste des indicateurs retenus par RNF 
(janvier 2016) 

RNF du Lac-Saint-François 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes 

Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Qualité des écosystèmes forestiers exceptionnels 
(EFE) 

Télédétection, placettes 
permanentes 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes (EEE) 
Liste des EEE 
présentes, détection et 
suivi 

Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC)  
Échantillonnage de 
diatomées, analyse en 
laboratoire 

Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau 
(IQBP) 

Échantillon d’eau, 
analyse en laboratoire 

Suivi des invertébrés benthiques SurVol Benthos 

Suivi des malformations chez les amphibiens Protocole SCF 

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres 
Points d’écoute 

Suivi des strigidés 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Inventaire de couvées 
en hélicoptère et au sol 

Diversité et abondance des anoures Points d’écoute 

Diversité et abondance des chiroptères Inventaire acoustique 

Espèces en 
péril 

Tortue serpentine, Dard de sable (pop. du Québec), 
Brochet vermiculé, Hibou des marais, Râle jaune, 
Ginseng à cinq folioles, Noyer cendré, Tortue musquée, 
Tortue géographique, Chauve-souris du genre Myotis*, 
Pipistrelle de l’Est, Martinet ramoneur, Paruline à ailes 
dorées, Petit Blongios, Adiante du Canada, Asaret 
gingembre 

Protocoles spécifiques, 
suivi des communautés 
biotiques 

* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 
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RNF des Îles-de-la-Paix 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE présentes, 
détection et suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues 
par l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits de 
côtes  

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres 

Points d’écoute 

Dortoirs d’hirondelles en 
migration automnale 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Inventaire des migrateurs et 
des couvées en hélicoptère; 
recherche de nids au sol 

Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 

La nidification du Grand 
Héron et du Bihoreau gris 
devrait être précisée; 
décompte de nids au sol ou 
en embarcation 

Diversité et abondance des anoures Points d’écoute 

Diversité et abondance des chiroptères Inventaire acoustique 

Espèces en 
péril 

Tortue serpentine, Brochet vermiculé, Arisème 
dragon, Sterne caspienne 

Protocoles spécifiques 
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RNF des Îles-de-Contrecœur 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE présentes, 
détection et suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues 
par l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits de 
côtes  

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres 
Points d’écoute 

Suivi des colonies 
d’Hirondelles de rivage 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Inventaire des couvées en 
hélicoptère; recherche de 
nids au sol 

Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 
Suivi du Goéland bec cerclé 
et du Cormoran à aigrettes; 
décompte de nids au sol 

Diversité et abondance des anoures Points d’écoute 

Diversité et abondance des chiroptères Inventaire acoustique 

Espèces en 
péril 

Tortue serpentine, Sterne caspienne, Paruline du 
Canada (migration?) 

Protocoles spécifiques, suivi 
des communautés biotiques 
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RNF du Cap-Tourmente 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes 

Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Qualité des écosystèmes forestiers exceptionnels 
(EFE) 

Télédétection, placettes 
permanentes 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE 
présentes, détection et 
suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues par 
l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits 
de côtes  

Suivi annuel des planches agricoles (types de cultures) 
Mesures sur le terrain, 
intégration dans un SIG 

Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC)  
Échantillonnage de 
diatomées, analyse en 
laboratoire 

Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau 
(IQBP) 

Échantillon d’eau, 
analyse en laboratoire 

Suivi des invertébrés benthiques SurVol Benthos 

Suivi des malformations chez les amphibiens Protocole SCF 

Qualité du marais intertidal 
Télédétection, suivi de 
la végétation 

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres 

Points d’écoute 

Suivi des colonies 
d’Hirondelles à front 
blanc 

Suivi des oiseaux 
champêtres et des 
milieux ouverts 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Inventaire des couvées 
et recherche de nids au 
sol 

Diversité et abondance des anoures Points d’écoute 

Diversité et abondance des chiroptères Inventaire acoustique 

Espèces en 
péril 

Faucon pèlerin anatum/tundrius, Hibou des marais, 
Râle jaune, Ginseng à cinq folioles, Noyer cendré, 
Cicutaire de Victorin, Pelléade à stipe pourpre, Ail des 
bois, Martinet ramoneur, Petit Blongios 

Protocoles spécifiques, 
suivi des communautés 
biotiques 
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RNF des Îles-de-l’Estuaire 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE présentes, 
détection et suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues par 
l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits de 
côtes  

Proportion (%) des forêts perturbées par le Cormoran 
à aigrettes 

Télédétection 

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres Points d’écoute 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Inventaire de nids 
d’Eiders à duvet (récolte 
de duvet) 

Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 

Inventaire en 
embarcation, 
dénombrement lors de la 
récolte de duvet d’eider  

Espèces en 
péril 

Faucon pèlerin anatum/tundrius, Garrot d’Islande 
(pop. de l’Est), Bécasseau maubèche (ssp. rufa) 

Protocoles spécifiques 
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RNF de la Baie-de-L’Isle-Verte 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE 
présentes, détection et 
suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues par 
l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits 
de côtes  

Suivi annuel des planches agricoles (types de cultures) 
Mesures sur le terrain, 
intégration dans un SIG 

Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC)  
Échantillonnage de 
diatomées, analyse en 
laboratoire 

Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau 
(IQBP) 

Échantillon d’eau, 
analyse en laboratoire 

Suivi des invertébrés benthiques SurVol Benthos 

Suivi des malformations chez les amphibiens Protocole SCF 

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres 

Points d’écoute 

Suivi des Goglus des 
prés et oiseaux des 
milieux ouverts 

Diversité et abondance de la sauvagine 

Inventaire de couvées 
au sol; recherche de 
nids au sol. Baguage 
de Canards noirs (et 
d’autres espèces) 

Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 

Décompte d’adultes de 
Guillemot à miroir à 
partir de la falaise ou 
du rivage 

Diversité et abondance des oiseaux de rivage 
Inventaire au sol du 
Bécasseau maubèche 
et d’autres espèces 

Diversité et abondance des anoures Points d’écoute 

Diversité et abondance des chiroptères Inventaire acoustique 

Espèces en 
péril 

Bécasseau maubèche (ssp. rufa), Hibou des marais, 
Râle jaune, Faucon pèlerin anatum/tundrius, Paruline 
du Canada, Petit Blongios 

Protocoles spécifiques, 
suivi des communautés 
biotiques 
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RNF de Pointe-au-Père 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE 
présentes, détection et 
suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues par 
l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits 
de côtes  

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres Points d’écoute 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Consulter les banques 
de données existantes 
(ÉPOQ, eBird) 

Diversité et abondance des oiseaux de rivage Inventaire au sol 

Diversité et abondance des anoures Points d’écoute 

Espèces en 
péril 

Bécasseau maubèche (ssp. rufa), Hibou des marais Protocoles spécifiques 
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RNF de la Pointe-de-l’Est 
 

Thème Indicateur Méthode proposée 

Écosystèmes 

Superficie et répartition des habitats Télédétection 

Qualité des écosystèmes forestiers exceptionnels 
(EFE) 

Télédétection, placettes 
permanentes 

Pressions/ 
menaces 

Suivi des espèces exotiques envahissantes 
Liste des EEE 
présentes, détection et 
suivi 

Taux de recul des berges et superficies perdues par 
l’érosion 

Piquets marqueurs; 
cartographie des traits 
de côtes  

Suivi du réseau des pistes de VHR et des impacts sur 
la végétation 

Télédétection, mesures 
de la végétation et des 
sentiers 

Communautés 
biotiques 

Diversité et abondance des oiseaux terrestres Points d’écoute 

Diversité et abondance de la sauvagine 
Inventaire des couples 
nicheurs au sol dans 
les étangs 

Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 

Inventaire au sol 
(Mouette rieuse, Sterne 
pierregarin, Sterne de 
Dougall) 

Diversité et abondance des chiroptères Inventaire acoustique 

Espèces en 
péril 

Pluvier siffleur (ssp. melodus), Sterne de Dougall, 
Grèbe esclavon (pop. Îles-de-la-Madeleine), Quiscale 
rouilleux, Bécasseau maubèche (ssp. rufa), Hibou des 
marais, Aster du golfe Saint-Laurent, Corème de 
Conrad 

Protocoles spécifiques, 
suivi des communautés 
biotiques 
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Annexe C. Fiche-synthèse de chaque indicateur 
retenu (janvier 2016) 
 
Indicateur : Superficie et répartition des habitats 
 
Thème : Écosystèmes 
 
RNF : Toutes 
 
Priorité : Élevée 
 
Justification : La disponibilité des habitats et leur répartition spatiale dans le paysage dictent la 
répartition et l’abondance des communautés fauniques et floristiques d’un territoire. Ces 
habitats sont dynamiques et un suivi est requis pour en étudier l’évolution spatiotemporelle. 
 
Protocole/méthodologie : Télédétection (images satellites ou photos aériennes à haute 
résolution) 
 
Indicateurs dérivés :  

 Suivi de la dynamique des peuplements forestiers 

 % d’eau libre dans les marais émergents 

 % d’eau libre dans les marais aménagés 

 Superficies en cultures pérennes et en cultures annuelles 

 Diversité de la mosaïque des habitats 

 Potentiel faunique et floristique des écosystèmes 

 Superficie de prairies humides envahies par l’Aulne rugueux 

 Largeur des corridors verts jouxtant la RNF 

 Dynamique et fragmentation des habitats dans et autour des RNF 

 Présence de perturbations naturelles pouvant affecter les EFE 

 Cartographie des traits de côtes et quantification des superficies perdues par l’érosion 

 Proportion (%) des forêts perturbées par le Cormoran à aigrettes (Îles-de-l’Estuaire) 

 Cartographie du réseau de sentiers de VHR (Pointe-de-l’Est) 
 
Remarques/précisions : Suivi déjà en cours (2 périodes analysées : 1960/1970 et 1990/2000); 
photo-interprétation; zone tampon de 2 km autour des RNF. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Qualité des écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) 
 
Thème : Écosystèmes 
 
RNF : Lac-Saint-François, Cap-Tourmente, Pointe-de-l’Est 
 
Priorité : Moyenne 
 
Justification : Santé des écosystèmes forestiers rares sensibles aux modifications 
environnementales 
 
Protocole/méthodologie : Échantillonnage par quadrat (protocole du PSIE) 
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Mesures prises sur le terrain pour évaluer quantitativement la qualité 
des peuplements forestiers quant à leur état de santé (surface terrière, verticalité, défoliation, 
etc.) dans des placettes d’échantillonnage permanentes. 
 
Possibilité d’évaluer la présence de perturbations naturelles pouvant affecter les EFE par 
télédétection (voir indicateur « Superficies occupées par les divers écosystèmes »). 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Suivi des espèces exotiques envahissantes 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Toutes 
 
Priorité : Élevée 
 
Justification : Menace aux espèces indigènes, habitats et écosystèmes 
 
Protocole/méthodologie : Protocoles de détection et de suivi des espèces végétales 
envahissantes du MDDELCC (contact : Isabelle Simard) 
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Le protocole final reste à être déterminé (liste d’espèces, degré 
d’envahissement, types d’habitat; quadrats). 
 
Possibilité de suivre les espèces envahissantes par télédétection? Biopterre a déterminé les 
signatures spectrales de quelques espèces (voir avec Isabelle Simard). 
 
Des activités visant à contrôler l’étendue des peuplements d’Aulne rugueux dans les prairies 
humides de la RNF du Lac-Saint-François sont présentement effectuées, et un suivi de la 
présence et de la densité de ces peuplements par l’analyse de photos aériennes est en cours 
d’élaboration. En faire un indicateur à part entière? 
 
Un suivi des espèces animales exotiques envahissantes n’est pas envisagé, car la grande 
majorité de celles-ci sont des espèces aquatiques qui se retrouvent dans les eaux bordant les 
RNF et n’affectent donc pas les écosystèmes terrestres des RNF. 
 
Un suivi de l’impact de l’agrile du frêne sur les frênes indigènes et sur le couvert forestier des 
RNF pourrait être envisageable. À déterminer.  



 

 

Programme de surveillance écologique des réserves nationales de faune du Québec  
Volume 1 - Présentation du programme 61 
 

Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Taux de recul des berges et superficies perdues par l’érosion 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Cap-Tourmente; Pointe-au-Père; Pointe-de-l’Est 
Priorité : Élevée 
 
RNF : Îles-de-l’Estuaire; Baie-de-L’Isle-Verte 
Priorité : Moyenne 
 
Justification : Perte nette d’habitat (dont espèces en péril); menaces à l’intégrité des RNF 
 
Protocole/méthodologie : Variable selon les RNF.  
 

 Télédétection : cartographie des traits de côtes et quantification des superficies perdues par 
l’érosion; 

 Piquets marqueurs : mesures sur le terrain et visites périodiques; 

 Voir le réseau de suivi de l’érosion des berges mis en place par le laboratoire de dynamique 
et de gestion intégrée des zones côtières et la Chaire de recherche en géoscience côtière de 
l’Université du Québec à Rimouski. Rapport récemment produit pour Cap-Tourmente. 

 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : La méthodologie reste à être déterminée.  
Voir l’indicateur « Superficie et répartition des habitats  ». 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Suivi annuel des planches agricoles (types de cultures) 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte (activité agricole dans la RNF) 
 
Priorité : Moyenne 
 
Justification : Les types de cultures et la localisation spatiale des champs cultivés affectent 
directement les oiseaux champêtres.  
 
Protocole/méthodologie : Observation et cartographie sur le terrain.  
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Noter manuellement les types de cultures à chaque année et 
numériser les polygones d’habitat dans un SIG. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte (activité agricole dans le bassin 
versant) 
 
Priorité : Moyenne 
 
Justification : La dégradation de la qualité de l’eau par les activités anthropiques (agriculture, 
eaux usées, modification des berges) peut affecter les communautés fauniques et floristiques 
des cours d’eau. L’IDEC est un bon indicateur de la qualité de l’eau, car les diatomées sont très 
sensibles à la dégradation de la qualité de l’eau (eutrophisation) à la suite d’apports de 
phosphore, d’azote et d’autres matières organiques.  
 
Protocole/méthodologie :  
Protocole élaboré par l’Université du Québec à Trois-Rivières (Campeau et coll., 2013).  

 Dans des cours d’eau et fossés de drainage; 
 Généralement une mesure par an (mi-août à fin sept.);  
 On peut prendre un échantillon en amont et un autre en aval;  
 Prendre des données sur deux ou trois ans pour bien déterminer la problématique; 
 Environ 300 $/échantillon. 

 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Il pourrait être opportun de prendre des mesures de la qualité de l’eau 
(IDEC) pendant quelques années (deux ou trois ans) de façon à déterminer si des enjeux de 
pollution de l’eau sont effectivement présents et d’effectuer le suivi avec l’IQBP pour connaître 
les paramètres qui affectent la qualité de l’eau. Le suivi des invertébrés benthiques de façon 
périodique (p. ex. tous les trois à cinq ans) permettrait par la suite d’évaluer les effets des 
polluants sur la qualité de l’habitat. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Qualité bactériologique et physicochimique de l’eau (IQBP) 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte (activité agricole dans le bassin 
versant) 
 
Priorité : Basse 
 
Justification : La dégradation de la qualité de l’eau par les activités anthropiques (agriculture, 
eaux usées, modification des berges) peut affecter les communautés fauniques et floristiques 
des cours d’eau. 
 
Protocole/méthodologie : Protocole établi par le MDDELCC (Hébert, 1997).  
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Il se calcule habituellement à l’aide de dix indicateurs conventionnels, 
aussi appelés « sous-indices » : le phosphore total, les coliformes fécaux, la turbidité, les 
matières en suspension, l’azote ammoniacal, les nitrites-nitrates, la chlorophylle a totale, le pH, 
la DBO5 (demande biologique en oxygène sur cinq jours) et le pourcentage de saturation en 
oxygène dissous. Les mesures standards de nitrates/phosphore/pH permettent de statuer sur la 
qualité de l’eau, et les coliformes fécaux sont presque toujours mesurés afin d’avoir une mesure 
de la qualité bactériologique (baignade, eau potable, navigation, etc.). 
 
Possibilité de calculer un indice restreint à partir de six mesures (IQBP6). Voir le programme 
Réseau-rivières du MDDELCC. 
 
Permet de mettre en place des mesures correctives (p. ex. bandes riveraines élargies dans les 
RNF, approche des cultivateurs en amont de la RNF si la source de pollution vient du bassin 
versant). 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Suivi des invertébrés benthiques 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte (activité agricole dans le bassin 
versant) 
 
Priorité : Basse 
 
Justification : Réponse des organismes à la dégradation de la qualité de l’eau (pollution) et de 
l’habitat riverain (sédimentation). C’est un indice de la qualité de l’habitat.  
 
Protocole/méthodologie : SurVol Benthos (MDDELCC). Applicable aux cours d’eau à substrat 
grossier. Applicable dans certaines conditions : le cours d’eau doit être facilement échantillonné 
à pied et doit drainer un bassin versant < 300 km2 (en plus d’être localisé sur des substrats 
grossiers). 
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : 

 Déterminer le type de substrat des cours d’eau (grossier ou meuble). 

 Suggestion : mesurer l’IQBP pour les mesures abiotiques de la qualité de l’eau pendant 
quelques années et effectuer le suivi des invertébrés benthiques de façon périodique (tous les 
trois à cinq ans?) si des enjeux de pollution de l’eau sont effectivement présents. 

 
Cet indicateur est complémentaire à l’indice de qualité bactériologique et physicochimique 
(IQBP) de l’eau et à l’indice diatomées (IDEC). 
 
SurVol Benthos est maintenant utilisé dans le cadre du PSIE. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Suivi des malformations chez les amphibiens 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Lac-Saint-François; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-Verte (activité agricole dans le bassin 
versant) 
 
Priorité : Basse 
 
Justification : Les amphibiens sont de bons indicateurs de la qualité de l’environnement, car 
leur mode de vie sédentaire et leur respiration cutanée les exposent à la pollution locale. Les 
pesticides peuvent affecter la croissance des amphibiens (p. ex. malformations).  
 
Protocole/méthodologie : Protocole établi par le SCF (captures et observations sur le terrain). 
Voir Jean Rodrigue.  
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Des données ont été prises dans deux étangs à la RNF du Cap-
Tourmente de 1997 à 2000. Contrairement aux attentes, le taux de malformations était très 
élevé. Des données de base sur la qualité de l’eau (y compris les pesticides) ont été prises.  
 
Cet indicateur est complémentaire à l’indicateur « Qualité bactériologique et physicochimique 
de l’eau (IQBP) », qui combine des mesures de pollution organique, de données 
physicochimiques et de nutriments dans l’eau. Les sites où ces mesures seront prises restent à 
être déterminés mais devraient, idéalement, correspondre à ceux où les autres mesures 
associées à la qualité des écosystèmes aquatiques (IDEC, IQBP, SurVol Benthos) seront 
prises. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Qualité du marais intertidal 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Cap-Tourmente 
 
Priorité : Élevée 
 
Justification : La RNF du Cap-Tourmente a été instaurée pour protéger le marais à scirpe 
(habitat de la Grande Oie des neiges). 
 
Protocole/méthodologie : Indicateur mesuré à deux échelles spatiales :  
1) Un suivi quantitatif à l’aide d’exclos pour mesurer in situ la qualité du marais à scirpe 
(densité, biomasse) et l’impact du broutement des oies sur la flore locale. Voir le protocole mis 
au point par le SCF (Josée Lefebvre). 
2) Un suivi par télédétection pour quantifier la répartition spatiale du marais à scirpe à l’échelle 
du paysage. 
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Le suivi de la qualité du marais à scirpe a été en vigueur de 1971 à 
2000. Un projet de recherche visant à quantifier l’impact du broutement des oies sur le scirpe a 
été instauré entre 2004 et 2007.  
 
Le suivi des marais à scirpe par télédétection est actuellement en place. L’analyse des images 
prises à différentes périodes (1977, 1984 et 2002) a permis de mesurer l’étendue des marais à 
scirpe et la densité des groupements végétaux dans quatre secteurs de l’estuaire du Saint-
Laurent (cap Tourmente, île aux Grues, Cap-Saint-Ignace, Montmagny) (Allard, 2008; Allard et 
coll., 2012), et de nouvelles images ont été acquises en 2011 en vue de poursuivre ce suivi. 
 
Ce suivi est complémentaire à celui de la superficie et de la répartition des habitats (voir 
section 8.1.1) puisque la résolution des images utilisées jusqu’à maintenant pour ces deux 
suivis est différente. Il faudra déterminer s’il est possible de poursuivre ces deux suivis à partir 
des mêmes sources de données. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Proportion (%) des forêts perturbées par le Cormoran à aigrettes 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Îles-de-l’Estuaire 
 
Priorité : Élevée 
 
Justification : De fortes densités de Cormorans nicheurs peuvent grandement modifier la 
végétation des îles.  
 
Protocole/méthodologie : Télédétection : analyse de photos aériennes. Possibilité d’inventaire 
sur le terrain. 
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Des colonies actives de Cormoran à aigrettes sont toujours présentes 
dans la RNF des Îles-de-l’Estuaire (Grande Île, île aux Fraises et île Bicquette [sur les récifs 
adjacents à l’île]). 
 
Les changements aux communautés forestières ont été mesurés par télédétection sur quelques 
îles de la RNF des Îles-de-l’Estuaire (Labrecque et Jobin, 2013). 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Suivi du réseau des pistes de VHR et des impacts sur la végétation 
 
Thème : Pressions/menaces 
 
RNF : Pointe-de-l’Est 
 
Priorité : Élevée 
 
Justification : Le passage répété des VHR contribue à détruire la végétation des milieux 
sensibles (dunes, landes, etc.), et plusieurs espèces de plantes en péril sont présentes dans 
cette RNF. Il importe de mesurer l’impact de cette activité sur la végétation située en bordure de 
ces pistes. 
 
Protocole/méthodologie :  
Deux séries d’indicateurs sont proposées :  
1) Suivi du réseau de pistes par photo-interprétation; 
2) Suivi de la végétation en bordure des pistes : largeur des sentiers, placettes permanentes.  
 
Voir les protocoles utilisés dans le cadre du PSIE (Parcs Québec) (largeur des sentiers) et à la 
ville de Montréal (fréquentation des sentiers). 
 
Voir aussi l’indicateur de suivi de la végétation de Parcs Canada (Hudsonia tomentosa) et du 
PSIE au parc de la Pointe-Taillon (suivi d’espèces reliques maritimes dans les dunes littorales).  
 
Indicateurs dérivés : 
Nombre et longueur des sentiers illégaux dans les zones sensibles 
Suivi des plantes vasculaires (milieux dunaires et humides) 
 
Remarques/précisions : Aucune 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Diversité et abondance des oiseaux terrestres 
 
Thème : Communautés biotiques 
 
RNF : Toutes 
 
Priorité : Élevée 
 
Justification : La raison d’être première des RNF est la conservation des habitats pour les 
oiseaux migrateurs et les espèces en péril. Un suivi de l’avifaune nicheuse permet de mesurer 
la réponse de ce groupe faunique à la qualité de l’habitat de nidification présent dans les RNF.  
 
Protocole/méthodologie : Inventaires acoustiques à des points d’écoute prédéterminés 
combinant la technique des dénombrements à rayon limité (DRL) et celle des indices ponctuels 
d’abondance (IPA).  
 
Autres protocoles particuliers : 

 Lac-Saint-François : suivi des strigidés : inventaire par repasse de chants au printemps. 

 Îles-de-Contrecœur : suivi des colonies d’Hirondelles de rivage : décompte visuel. 

 Cap-Tourmente : suivi des colonies d’Hirondelles à front blanc sur les bâtiments : 
décompte visuel. 

 Cap-Tourmente : suivi des oiseaux champêtres et des milieux ouverts, en vigueur 

depuis 1998 (Gagnon-Lupien, 2012). 

 Baie-de-L’Isle-Verte : suivi des Goglus des prés et des autres oiseaux des milieux 

ouverts, inventaires faits en 2005 et 2015.  

 Protocoles spécifiques à certaines espèces en péril : Troglodyte à bec court (Lac-Saint-
François); Martinet ramoneur (plusieurs RNF). 

 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Des inventaires d’oiseaux chanteurs ont été faits dans presque toutes 
les RNF dans les années 2000. Les mêmes points d’écoute seraient visités.  
 
Des protocoles de suivi de la végétation dans les points d’écoute sont faits en parallèle aux 
inventaires d’oiseaux permettant d’effectuer un suivi concomitant des communautés végétales à 
une échelle très fine. 
 
Îles-de-la-Paix : dortoirs d’hirondelles en migration. Des milliers d’hirondelles fréquenteraient 
cette RNF en août avant la migration automnale (Rivard et Giguère, 2014b). Un inventaire 
précis à cette période permettrait de quantifier la fréquentation actuelle de cette RNF par les 
hirondelles et de déterminer par la suite si un suivi est requis.  
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Diversité et abondance de la sauvagine 
 
Thème : Communautés biotiques 
 
RNF : Lac-Saint-François; Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Îles-de-l’Estuaire; Baie-de-L’Isle-
Verte 
Priorité : Élevée 
 
RNF : Cap-Tourmente; Pointe-de-l’Est 
Priorité : Moyenne 
 
RNF : Pointe-au-Père 
Priorité : Basse 
 
Justification : La raison d’être première des RNF est la conservation des habitats pour les 
oiseaux migrateurs et les espèces en péril. Plusieurs RNF ont été désignées pour protéger des 
habitats servant de haltes migratoires et/ou d’aires de reproduction pour la sauvagine. 
 
Protocole/méthodologie : Les efforts requis et les méthodologies d’inventaire pour effectuer 
un suivi de ces communautés varieront en fonction des espèces présentes et de l’accessibilité 
des lieux. Voir la section 8.3.2, qui présente les inventaires proposés pour chaque RNF.  
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Plusieurs facteurs autres que la qualité de l’habitat de nidification 
peuvent influencer la densité de nids, par exemple la pression de chasse, la météo, la 
prédation. Il est suggéré de calculer une densité de nids par espèce (avec la superficie 
approximative des îles à cette période), avec les données de J.-F. Giroux prises en 1992, 1993 
et 1994. Cela permettrait de savoir si les densités réelles sont suffisantes pour détecter des 
tendances à long terme qui soient biologiquement valables et interprétables (J.-F. Giroux, 
comm. pers.).  
 
Prévoir deux ou trois visites lors d’une même année de façon à recenser les nicheurs hâtifs et 
tardifs. 
 
L’inventaire des couvées à la RNF des Îles-de-Contrecœur permettrait d’évaluer la densité de 
nids de Bernaches du Canada résidentes et ses possibles impacts sur la végétation de la RNF. 
 
Profiter des inventaires héliportés effectués régulièrement au printemps par le SCF dans la 
région de la RNF des Îles-de-la-Paix (C. Lepage, comm. pers.).  
 
Évaluer la pertinence d’utiliser les bases de données existantes (ÉPOQ et eBird) pour extraire 
des informations sur la sauvagine nicheuse à certaines RNF facilement accessibles au public 
(Cap-Tourmente; Pointe-au-Père). 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Diversité et abondance des oiseaux coloniaux 
 
Thème : Communautés biotiques 
 
RNF : Îles-de-Contrecœur; Îles-de-l’Estuaire; Baie-de-L’Isle-Verte; Pointe-de-l’Est 
Priorité : Élevée 
 
RNF : Îles-de-la-Paix  
Priorité : Moyenne 
 
Justification : La raison d’être première des RNF est la conservation des habitats pour les 
oiseaux migrateurs et les espèces en péril. Plusieurs RNF abritent de fortes densités d’individus 
nicheurs de plusieurs espèces coloniales.  
 
Protocole/méthodologie :  
Les méthodes d’inventaire varieront selon les espèces visées : 

 Îles-de-la-Paix : nidification passée du Grand Héron et du Bihoreau gris. Décompte de 
nids au sol ou en embarcation. 

 Îles-de-Contrecœur : nidification connue du Goéland à bec cerclé (îlet à Lefebvre) et du 
Cormoran à aigrettes. Décompte de nids au sol. 

 Îles-de-l’Estuaire : plusieurs espèces coloniales nichent sur de nombreuses îles de cette 
RNF. Dénombrement partiel lors des activités de récolte de duvet d’eider à l’île 
Bicquette, à l’île aux Fraises et à l’île Blanche : Guillemot à miroir, Petit Pingouin, 
Mouette tridactyle, Goéland marin, Goéland argenté, Cormoran à aigrettes; inventaire 
complet des îles en embarcation, y compris les secteurs hors RNF, pour les îles de 
Kamouraska, îles du Pot, îles Pèlerins : Guillemot à miroir, Guillemot marmette, Petit 
Pingouin, Mouette tridactyle, Goéland marin, Goéland argenté, Cormoran à aigrettes, 
Bihoreau gris. 

 Baie-de-L’Isle-Verte : nidification de la colonie de Guillemots à miroir dans les falaises 
de Cacouna. Décompte d’adultes à partir de la falaise ou du rivage.  

 Pointe-de-l’Est : nidification connue de la Mouette rieuse; nidification passée de la 
Sterne pierregarin et de la Sterne de Dougall (à confirmer avec F. Shaffer). 

 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : La nidification de certaines espèces devrait aussi être précisée à 
quelques sites (p. ex. ardéidés à la RNF des Îles-de-la-Paix).  
 
Les méthodes d’inventaire pourront varier selon les espèces et les habitats visés et 
l’accessibilité des sites.  
 
Le suivi des autres espèces d’oiseaux aquatiques (p. ex. rallidés) fréquentant les milieux 
humides d’intérieur (marais et marécages) se fera lors des inventaires d’oiseaux terrestres ou 
des espèces en péril. 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Diversité et abondance des oiseaux de rivage 
 
Thème : Communautés biotiques 
 
RNF : Baie-de-L’Isle-Verte; Pointe-au-Père 
 
Priorité : Moyenne 
 
Justification : La raison d’être première des RNF est la conservation des habitats pour les 
oiseaux migrateurs et les espèces en péril. Quelques RNF sont fortement utilisées par plusieurs 
espèces de limicoles lors des périodes migratoires et un suivi de la diversité et de l’abondance 
de ce groupe d’oiseaux est requis. 
 
Protocole/méthodologie :  
Les méthodes d’inventaire varieront selon les espèces visées : 

 Baie-de-L’Isle-Verte : suivi du Bécasseau maubèche et d’autres espèces de limicoles. 
Inventaire au sol.  

 Pointe-au-Père : inventaire au sol en périodes migratoires. Des inventaires ont été 
réalisés à l’automne 2015 pour quantifier la fréquentation actuelle de cette RNF par les 
limicoles lors de la migration automnale. L’analyse de ces résultats permettra de 
déterminer si la mise en place d’un suivi des limicoles est requise. 

 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Aucune 
 
 



 

 

Programme de surveillance écologique des réserves nationales de faune du Québec  
Volume 1 - Présentation du programme 74 
 

Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Diversité et abondance des anoures 
 
Thème : Communautés biotiques 
 
RNF : Lac-Saint-François; Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-
Verte; Pointe-au-Père 
 
Priorité : Moyenne 
 
Justification : Les anoures sont sensibles à la pollution et aux activités anthropiques. Ils sont 
de bons indicateurs de l’état des milieux humides.  
 
Protocole/méthodologie : Protocole élaboré pour le suivi des populations d’anoures du 
Québec.  
 
Inventaires acoustiques à des stations d’écoute prédéterminées. Les périodes d’écoute sont 
d’une durée de cinq minutes et se déroulent en soirée. Pour chaque espèce entendue, une cote 
d’abondance est assignée, et toutes les espèces et tous les individus entendus sont considérés 
sans égard à leur distance de la station. 
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Des inventaires acoustiques d’anoures ont eu lieu dans les RNF dans 
les années 2000 lors des inventaires fauniques. Des points d’écoute avaient alors été 
positionnés et inventoriés dans les principaux écosystèmes des RNF. Les inventaires prévus 
dans les RNF pourront donc avoir lieu aux mêmes endroits que ceux visités dans les 
années 2000.  
 
Inventaires le long de routes de 8 km? Dans le protocole, il est indiqué que des stations 
d’écoute espacées de 800 m peuvent pallier l’absence de routes ou de sentiers.  
 
Comment intégrer les routes d’anoures sur les îles? Les faire en embarcation? 
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Annexe C (suite)   
 

Indicateur : Diversité et abondance des chiroptères 
 
Thème : Communautés biotiques 
 
RNF : Lac-Saint-François; Îles-de-la-Paix; Îles-de-Contrecœur; Cap-Tourmente; Baie-de-L’Isle-
Verte; Pointe-de-l’Est 
 
Priorité : Basse 
 
Justification : Les chauves-souris sont vulnérables aux activités anthropiques. Les chauves-
souris du nord-est de l’Amérique du Nord connaissent un déclin marqué de leurs populations 
depuis plusieurs années. 
 
Protocole/méthodologie : Méthodologie élaborée pour le réseau de surveillance mis en place 
par le gouvernement provincial. 
 
Inventaires acoustiques de chauves-souris à l’aide d’un appareil spécialisé. 
 
Inventaire le long de routes prédéterminées.  
 
Indicateurs dérivés : Aucun 
 
Remarques/précisions : Des routes d’inventaires ont déjà été inventoriées en milieu terrestre 
dans les RNF du Lac-Saint-François, du Cap-Tourmente, de la Baie-de-L’Isle-Verte et de 
Pointe-de-l’Est lors des inventaires faits dans les années 2000; ces mêmes routes pourront être 
retenues dans le programme de surveillance. 
 
Il faut déterminer si des routes d’inventaires faites en embarcation dans les RNF des Îles-de-la-
Paix et des Îles-de-Contrecœur peuvent s’intégrer au réseau de surveillance provincial. 
Autrement, des points d’écoute pourraient être positionnés dans ces RNF. 
 
Ces suivis permettront d’inventorier les espèces de chiroptères désignées en péril. 
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Annexe D. Espèces en péril présentes dans chaque 
RNF et indice de priorisation calculé (janvier 2016) 

RNF du Lac-Saint-François 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 

 

RNF des Îles-de-la-Paix 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 

  

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Tortue serpentine Reptile Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 3 3 9

Dard de sable (pop. du Québec) Poisson Menacée Menacée Menacée OUI 3 3 9

Brochet vermiculé Poisson Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 3 3 9

Hibou des marais Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 4 2 8

Râle jaune Oiseau Préoccup. Préoccup. Menacée OUI 4 2 8

Ginseng à cinq folioles Plante EVD EVD Menacée OUI 3 2 6

Noyer cendré Plante EVD EVD SDMV OUI 3 2 6

Tortue musquée Reptile Menacée Préoccup. Menacée OUI 3 2 6

Tortue géographique Reptile Préoccup. Préoccup. Vulnérable OUI 3 2 6

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 2 6

Pipistrelle de l'Est Mammifère EVD EVD SDMV OUI 3 2 6

Martinet ramoneur Oiseau Menacée Menacée SDMV OUI 4 1 4

Paruline à ailes dorées Oiseau Menacée Menacée SDMV OUI 4 1 4

Petit Blongios Oiseau Menacée Menacée Vulnérable OUI 4 1 4

Adiante du Canada Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable OUI 2 2 4

Asaret gingembre Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable OUI 2 2 4

Tortue mouchetée (pop. Grands 

Lacs et du Saint-Laurent)
Reptile Menacée Menacée Menacée OUI 3 1 3

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 3 1 3

Pioui de l'Est Oiseau Aucun statut Préoccup. Aucun statut OUI 1 3 3

Troglodyte à bec court Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV OUI 1 3 3

Pygargue à tête blanche Oiseau Aucun statut Non en péril Vulnérable OUI 2 1 2

Orme liège Plante Aucun statut Aucun statut Menacée OUI 2 1 2

Matteuccie fougère-à-l'autruche Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable OUI 2 1 2

Goglu des prés Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Hirondelle rustique Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Hirondelle de rivage Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Grive des bois Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Paruline du Canada Oiseau Menacée Menacée SDMV ? 0

Pic à tête rouge Oiseau Menacée Menacée Menacée Historique 4 0 0

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Tortue serpentine Reptile Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 3 3 9

Brochet vermiculé Poisson Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 3 2 6

Arisème dragon Plante Préoccup. (annexe 3) Préoccup. Menacée OUI 2 3 6

Sterne caspienne Oiseau Aucun statut Non en péril Menacée OUI 4 1 4

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 1 3

Hirondelle rustique Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Pioui de l'Est Oiseau Aucun statut Préoccup. Aucun statut OUI 1 1 1

Engoulevent d'Amérique Oiseau Menacée Menacée SDMV ? 0

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut ? 0

Matteuccie fougère-à-l'autruche Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable ? 0
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Annexe D (suite)   
 

RNF des Îles-de-Contrecœur 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 

 

RNF du Cap-Tourmente 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 
 

  

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Tortue serpentine Reptile Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 3 2 6

Paruline du Canada Oiseau Menacée Menacée SDMV OUI migration 4 1 4

Sterne caspienne Oiseau Aucun statut Non en péril Menacée OUI 4 1 4

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 1 3

Hirondelle de rivage Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 3 3

Arisème dragon Plante Préoccup. (annexe 3) Préoccup. Menacée OUI 2 1 2

Pygargue à tête blanche Oiseau Aucun statut Non en péril Vulnérable OUI migration 2 1 2

Hirondelle rustique Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Troglodyte à bec court Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV OUI 1 1 1

Engoulevent d'Amérique Oiseau Menacée Menacée SDMV ? 0

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut ? 0

Hibou des marais Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV Historique 4 0 0

Matteuccie fougère-à-l'autruche Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable ? 0

Bruant de Nelson Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV Historique 1 0 0

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Faucon pèlerin anatum/tundrius Oiseau Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 4 2 8

Hibou des marais Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 4 2 8

Râle jaune Oiseau Préoccup. Préoccup. Menacée OUI 4 2 8

Ginseng à cinq folioles Plante EVD EVD Menacée OUI 3 2 6

Noyer cendré Plante EVD EVD SDMV OUI 3 2 6

Cicutaire de Victorin Plante Préoccup. Préoccup. Menacée OUI 3 2 6

Pelléade à stipe pourpre Plante Aucun statut Aucun statut Menacée OUI 2 3 6

Ail des bois Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable OUI 2 3 6

Martinet ramoneur Oiseau Menacée Menacée SDMV OUI 4 1 4

Petit Blongios Oiseau Menacée Menacée Vulnérable OUI 4 1 4

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 3 1 3

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 1 3

Goglu des prés Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 3 3

Pygargue à tête blanche Oiseau Aucun statut Non en péril Vulnérable OUI 2 1 2

Asaret gingembre Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable OUI 2 1 2

Sturnelle des prés Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 2 2

Hirondelle rustique Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 2 2

Grive des bois Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 2 2

Hirondelle de rivage Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI anecdotique 1 1 1

Pioui de l'Est Oiseau Aucun statut Préoccup. Aucun statut OUI 1 1 1

Bruant de Nelson Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV OUI 1 1 1

Pie-grièche migratrice (ssp. migrans) Oiseau EVD EVD Menacée Historique 4 0 0

Engoulevent d'Amérique Oiseau Menacée Menacée SDMV ? 0

Paruline du Canada Oiseau Menacée Menacée SDMV ? 0

Adiante du Canada Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable Historique 2 0 0

Matteuccie fougère-à-l'autruche Plante Aucun statut Aucun statut Vulnérable ? 0
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Annexe D (suite)   
 

RNF de la Baie-de-L’Isle-Verte 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 

 

RNF des Îles-de-l’Estuaire 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 

 

RNF de Pointe-au-Père 

 
 

RNF de la Pointe-de-l’Est 

 
* Chauve-souris nordique et/ou Petite chauve-souris brune 
 
  

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Bécasseau maubèche (ssp. rufa) Oiseau EVD EVD SDMV Oui migration 4 2 8

Hibou des marais Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 4 2 8

Râle jaune Oiseau Préoccup. Préoccup. Menacée OUI Cacouna 4 2 8

Faucon pèlerin anatum/tundrius Oiseau Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 4 1 4

Paruline du Canada Oiseau Menacée Menacée SDMV OUI 4 1 4

Petit Blongios Oiseau Menacée Menacée Vulnérable OUI 4 1 4

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 3 1 3

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 1 3

Bruant de Nelson Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV OUI 1 3 3

Goglu des prés Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 2 2

Hirondelle rustique Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Hirondelle de rivage Oiseau Aucun statut Menacée Aucun statut OUI 1 1 1

Engoulevent d'Amérique Oiseau Menacée Menacée SDMV ? 0

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Faucon pèlerin anatum/tundrius Oiseau Préoccup. Préoccup. Aucun statut OUI 4 2 8

Garrot d'Islande (pop. de l'Est) Oiseau Préoccup. Préoccup. Vulnérable OUI 4 2 8

Bécasseau maubèche (ssp. rufa) Oiseau EVD EVD SDMV Oui migration 4 1 4

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 1 3

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut ? 0

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Bécasseau maubèche (ssp. rufa) Oiseau EVD EVD SDMV Oui migration 4 1 4

Hibou des marais Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 4 1 4

Bruant de Nelson Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV OUI 1 1 1

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut ? 0

Espèce

Groupe 

taxin. Statut LEP

Statut 

COSEPAC

Statut 

Provincial Présence

Poids 

statut

Poids 

importance Indice

Pluvier siffleur (ssp. melodus) Oiseau EVD EVD Menacée OUI 4 3 12

Sterne de Dougall Oiseau EVD EVD Menacée OUI 4 3 12

Grèbe esclavon (pop. Îles-de-la-Madeleine) Oiseau EVD EVD Menacée OUI 4 3 12

Quiscale rouilleux Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 4 2 8

Bécasseau maubèche (ssp. rufa) Oiseau EVD EVD SDMV Oui migration 4 2 8

Aster du golfe Saint-Laurent Plante Menacée Menacée Menacée OUI 3 2 6

Corème de Conrad Plante Aucun statut Aucun statut Menacée OUI 2 3 6

Hibou des marais Oiseau Préoccup. Préoccup. SDMV OUI 4 1 4

Chauve-souris du genre Myotis * Mammifère EVD EVD Aucun statut OUI 3 1 3

Bruant de Nelson Oiseau Aucun statut Non en péril SDMV OUI 1 2 2

Monarque Insecte Préoccup. Préoccup. Aucun statut ? 0
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Annexe E. Noms français et latin des espèces citées 

 

 
 
 
 

Groupe 

taxin. Nom français Nom latin

Groupe 

taxin. Nom français Nom latin

Plante Oiseau

Adiante du Canada Adiantum pedatum Eider à duvet Somateria mollissima

Ail des bois Allium tricoccum Engoulevent d'Amérique Chordeiles minor

Ammophile à ligule courte Ammophila breviligulata Faucon pèlerin anatum/tundrius Falco peregrinus anatum/tundrius

Arisème dragon Arisaema dracontium Garrot d'Islande (pop. de l'Est) Bucephala islandica

Asaret gingembre Asarum canadense Goéland argenté Larus argentatus

Aster du golfe Saint-Laurent Symphyotrichum laurentianum Goéland bec cerclé Larus delawarensis

Aulne rugueux Alnus rugosa Goéland marin Larus marinus

Berce du Caucase Heracleum mantegazzianum Goglu des prés Dolichonyx oryzivorus

Cicutaire de Victorin Cicuta maculata var. victorinii Grand Héron Ardea herodias

Corème de Conrad Corema conradii Grande Oie des neiges Chen caerulescens

Gesse maritime Lathyrus maritimus Grèbe esclavon (pop. Îles-de-la-Madeleine) Podiceps auritus

Ginseng à cinq folioles Panax quinquefolium Grive des bois Hylocichla mustelina

Hudsonie tomenteuse Hudsonia tomentosa Guillemot à miroir Cepphus grylle

Matteuccie fougère-à-l'autruche Matteuccia stuthiopteris Guillemot marmette Uria aalge

Noyer cendré Juglans cinerea Hibou des marais Asio flammeus

Orme liège Ulmus thomasii Hirondelle à front blanc Petrochelidon pyrrhonota

Pelléade à stipe pourpre Pellaea atropurpurea Hirondelle de rivage Riparia riparia

Roseau commun Phragmites australis Hirondelle rustique Hirundo rustica

Scirpe d’Amérique Schoenoplectus pungens Martinet ramoneur Chaetura pelagica

Mollusque Mouette rieuse Chroicocephalus ridibundus

Moule zébrée Dreissena polymorpha Mouette tridactyle Rissa tridactyla

Insecte Paruline à ailes dorées Vermivora chrysoptera

Agrile du frêne Agrilus planipennis Paruline du Canada Wilsonia canadensis

Monarque Danaus plexippus Petit Blongios Ixobrychus exilis

Poisson Petit Pingouin Alca torda

Brochet vermiculé Esox americanus vermiculatus Pic à tête rouge Melanerpes erythrocephalus

Dard de sable (pop. du Québec) Ammocrypta pellucida Pie-grièche migratrice (ssp. migrans) Lanius ludovicianus migrans

Gobie à taches noires Neogobius melanostomus Pioui de l'Est Contopus virens

Reptile Pluvier kildir Charadrius vociferus

Tortue à oreille rouge Pseudemys scripta elegans Pluvier siffleur (ssp. melodus) Charadrius melodus melodus

Tortue géographique Graptemys geographica Pygargue à tête blanche Haliaeetus leucocephalus

Tortue musquée Sternotherus odoratus Quiscale rouilleux Euphagus carolinus

Tortue mouchetée (pop. Grands Lacs/Saint-Laurent) Emydoidea blandingii Râle jaune Coturnicops noveboracensis

Tortue serpentine Chelydra serpentina Sterne caspienne Sterna caspia

Oiseau Sterne de Dougall Sterna dougallii

Bécasseau maubèche (ssp. rufa) Calidris canutus rufa Sterne pierregarin Sterna hirundo

Bécassine de Wilson Gallinago delicata Sturnelle des prés Sturnella magna

Bernache du Canada Branta canadensis Troglodyte à bec court Cistothorus platensis

Bihoreau gris Nycticorax nycticorax Mammifère

Bruant de Nelson Ammodramus nelsoni Chauve-souris nordique Myotis septentrionalis

Canard noir Anas rubripes Petite Chauve-souris brune Myotis lucifugus

Cormoran à aigrettes Phalacrocorax auritus Pipistrelle de l'Est Perimyotis subflavus



 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 


